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LES COMPTES DU VENDREDI 

LOYER : Voulez-vous que je porte intérêt? 
Adressez-vous à « Constructa ~>. 

Avant la crise 

Avant la crise, le bâtlment allait, selon l'expression con­
sacrée, c'est-à-dire que des entrepreneurs, des lotisseurs 
ou des spéculateurs (souvent le t.out en un> faisaient 
sortir en un t.ournema!n des maisons du sol. Après quoi, une 
pancarte ou une annonce dans le « Soir » faisait l'affaire. 

L'aspirant propriétaire, aux yeux de qui on faisait miroi­
ter la. hausse, - laquelle allait Inéluctablement se produire 
le lendemain, - n'avait pas le droit de se montrer trop dif­
ficile, et ne se demandait pas quelles boiseries recouvrait la 
peinture fraiche, ni si des lézardes, dues à des affaissements 
de terrain ou à des malfaçons, n'allaient pas, à bref délai, 
compliquer la décoration des plafonds. 

Le bâtiment « allait ». 
Mais aujourd'hui, rien ne va plus. « On » demande à voir 

et « on » ne veut plus se contenter d'une maiS<>n bâtie 
d'après des goQts standardisés. « On » désire faire modi­
fier selon ses propres vues les plans soumis par Messieurs 
les bât!ssew·s; « on » choisit soi-même les matériaux, et 
« on » surveille l'exécution. 

De là est venu le succès des sociétés de construction et, 
étant donné les avantages uniques qu'elle offre à ses clients, 
« Constructa », spécialisée dans la bonne c:onstruction bour­
geoise, a du pain sur la planche. 

Ne faites jamais bâtir sans vous adresser à « Constructa », 
Société Coopérative de Construction, 112, rue du Trône, 
téléphone 11.99.27. 

Les prêts hypothécaires par annuités 

Une forme de prêts hypothécaires actuellement fort usi­
tée, est celle dite « remboursable par annuités». Cette opéra­
tion est traitée par des sociétés financières spécialisées dans 
cette branche, qui jouent, vis-à-vis des emprunteurs, le rôle 
de caisse d'épargne (ou de capitalisation). 

Elles garantissent aux bailleurs particuliers (dans les cas 
assez fréquents où elles n'avancent pas les fonds elles­
mêmes) le remboursement à échéance des sommes prêtées. 
Ces sociétés passent, au moment du prêt, un accord avec 
les emprunteurs aux termes duquel ceux-ci s'engagent à 
leur verser annuellement <ou trimestriellement) une somme 
fixe, comprenant; ~nt l'intél·êt que le rembo\lîsement en 1 

principal, et CC', ! pendant une période détermilJit 
pério~e écoulée, l'emprunteur se trouve libéré -~' 
la société bypothfoaire se suLstituant à lui pour 
boursen:. nt. 

Nous examinerons la semaine prochaine les ta:i 
tages et inconvénients de cette combinaison. 

Récriminations 
Une revue française résume comme suit les 

tions des corps de métiers du bâtiment : 
LE·s COUVREURS. - Si ça ne va pas, c'est qu'Oll 

plus de bonnes vieilles toitures d'autrefois. Rien , 
terrasses. 

LES CHARPENTIERS. - Plus de bois, rien ~ 
charpente métallique. 

LES MENUISIERS. - Plus de parquets en sap~ 
chêne... rien que du « Sans-joints ». 

LES PLOMBIERS. - Plus de tuyauteries en plomh 
en fer. 

LES MAÇONS. - Plus de murs, de mortier et de 
Rieo que du c:iment armé. 

LES FUMISTES. - Plus de charbon. Tout au 
On en ajouterait... Pour nous, nous concluons: 
LES ARCHITECTES. - Plus de plans, plus d! 

plus de surveillance, puisqu'on s'adresse à pré;el\ 
sociétés de construction, à cette coopérative 
« CONSTRUCTA », 112 rue du Trône. 

« Parquets-tapis » 
Savez-vous qu'il existait des « Parquets-tapis 1' 

leur fabricant, ils ont une épaisseur de 7 ou 10 c::. 
posent sur d'anciens planchers bien secs, au moyet. 
forte et de petits clous Invisibles. Ils conviennent · 
ment à des locaux anciens et n'exigent aucun 
démolition; ils remplacent avantageusement les 
et les tapis pleins. Le prix est sensiblement Je 
leur durée beaucoup plus longue. 

Variété 
Variété Insoupçonnée de matériaux : une seule 

la place présente douze espèces différentes de~ 
rugueuses sablées pour malsons modernes », et cillll 
tés de « briques lisses premier choix ». 

cc La chose innommable supprimée » 

Qu'est-ce? Un procédé qui« transforme automa.·. 
en eau claire et Inodore tous les résidus des habi 
et remplace le t.out à l'égout là où il n'existe pas 

Cette formule publicitaire n'est pas banale, con 

Petite correspondance 
A. L. Waterloo. - Venez-nous voir, sans engag­

vous. Munissez-vous de vos plans et du cahier de> 
R. D. Gand. - Nos dossiers ne renseignent ~, 

rain, au prix de 25 francs, situé sur un plateau. ; 
la banlieue ouest, assez loin de Bruxelles, ou à 

C. Bruxelles. - vous avez mal lu notre publicilè;' 
structa » ne construit pas d'habitations dit~ -~~ 
ques » ou « à bon marché ». Nous sommes spèCI , 
la bonne construction bourgeoise, et exécutons n 
quelle bâtisse, grande ou petite villa, matson de · · 
hôtel particulier, etc ... 

D. M. Schaerbeek. - Les avantages que VO~ 
« Constructa » sont multiples. Nous vous envoYo 
dépliant. 

Publlclté u Publlcon~rQI », 2111 11venu~ RoJler. - 'J"él 
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PAUL-BONCOUR 
ta llr Internationale compte donc quelques trartres 

!t plus dont l'un de marque. M. Ramsay MacDonald, 
1ui était encore il y a quelques jours un des docteurs 
les plus écoutés de la Social Démocratie, n'est plus 
qu'un bourgeois, un capitulard, un traitre à la classe 
;avrière. 

M. Léon Blum est stupéfait, navré, angoissé. Le so­
d1lisme international pleure non point tant sur l'échec 
t:rontestable du gouvernement travailliste. anglais, que 
r:r la ugrande trahison 11 de son chef, qui consent à col­
~&orer avec des hommes d'Etat « bourgeois 11 pour 
!!cher de sauver l'Etat anglais qu'il a compromis. Ce 
;mvre Ramsay MacDonald qui. certes, n'a rie.n d'un 
Wand homme d'Etat - U s'est trompé sur tous les pro­
itlmes qu'il a eu à résoudre - mais qui est un parfait 
!onn~te homme et un véritable gentlemen, connait 
ioates les amertumes et les mélancolies des excommu­
~s. Il engage ses jeunes collègues en travaillisme à 
Il pas le suivre pour ne pas briser le1Lr carrière de tra­
r.illist~. 

Au fond, son . aventure est classique: c'est celle de 
tiS les révolutionnaires qui ont le malheur d'atteindre 
~11 but et d'~tre chargé au gouvernement d'appliquer 
~il/ programme. La révolution a ses nécessités; le gou­
n..~em~11t a les siennes. Elles sont incompatibles. 
"<uand li est dans l'opposition, sa place naturelle, le 
1
frolutionnaire s'écrie: << Périssent les colonies plutôt 
:~·un principe. » Quand il est au pouvoir, il s'aperçoit 
l.~ les principes n'auraient plus aucune importance, si 
~-lat auquel il s'agit de les appliquer n'existait plus Il 
~lld conscience de ses responsabilités; il voit qu'il a 

11, cles siècles d'efforts, de tâtonnements, de souf­
~(c~s humaines. pour édifier ce. que la révolution peut 

ruire en quelques jours; il devient conservateur. 

'·C'est ce qui est arrivé à beaucoup de révolutionnaires 
~~.çais, les socialistes - plus ou moins bon teint -
:erand, Briand, Viviani, sans parler des grands an­
·~es, c~s iacobillS repentis, qui finirent dans la peau 
·~ . Pair de France: 1es révolutionnaires anglais 
~aient pas encore eu cette chance ou... cette mal-

ce: M. Ramsay MacDonald e.st un précurseur. 

~:la~ ce qui est plus rare pour un socialiste révolu­
~1Tlaire, c'est de devenir conservateur - plus ou 
J r~ :- sans entrer au gouvernement et sans quitter 
1'11/

11
• .M, Paul-Boncour a résolu cette. forme de la 

lrTAVËR.NË·"' ROYALE 
Bruxelles .Téléphone: 12.76.90 

culièrement intéressant dans la crise act~lü et perp"l.-< 
tuelle du socialisme international.. · 

' ? ' 

A la vérité, M. Paul-Boncour a touiours uri pe.u senti ' 
le fagot dans l'/Jglise socialiste. Courtois, amène, mais. 
un peu distant, il n'a pas du tout les manières upeuple1>" 
On lui a trouvé quelque ressemblance avec Robespierre, 
ce qui l'a fait surn(Jmmer Robe:;p1errot, mais c'est un 
Robespierre adouci, aussi humanitaire que l' « Incorrup­
tible 11: il n' e_nverrait personne à la guillotine. Il vit 
sans l1ixe ébouriffant, mais avec élégance, comme an 
grand bourgeois raffiné. Avocat célèbre, il gagne au 
Palais, et le plus honnêtement du monde, beaucoup, 
·d'argent . .. : ' 

Cette situation des socialistes, qui, avocats, indus .. 
triels, professeurs d'université, voire banquiers. pro· 
filent largement de tous les avantages que peut procurer', 
la société capitaliste à ceux qui savent s'y encadrer, est 
admise, mais toujours plus ou moins gênante et déli· 
cate. Nous ne parlons pas de ces démagogues scepti~ 
ques qui méprisent le peuple et en vivent cyniquement,, 
bien décidés à s~ trouver toujours du côté du manche,: 
mais de ceux dont (m ne peut suspecter la sincérité, u/1 
Léon Blum, un Vandervelde, un Paul-Boncollr. On sait 
bien ce qu'ils pellvent dire pour leur justification: «En 
attendant que la société socialiste soit construite selon 
nos rêves et nos doctrines, nous sommes bien forcés de 
nous adapter aux conditions de la société capitaliste, et 
nous ne pourrions pas travailler à le détruire si nous 
refusions de vivre dans le.s conditions qu'elle impose. ,,. 
.Mais M. Tout-le-Monde, qui est un peu simpliste, aurait 
plus de confiance en eux s'ils vivaient comme les ancê­
tres, ceux d Î la I'° Internationale, qui, publicistes, petits 
professeurs libres, artisans, bohèmes, toujours plus ou 
moins proscrits, tel Blanqui, Proudhon. Karl Marx; 
Bakounine ou notre César De Paepe, acceptaient la vitt 
héroïque et précaire. de l'éternel conspirateur. On s'est 
habitué à tous les paradoxes, mais tout de même, le 
socialiste erL habit noir qui brille dans les réunions mon­
daines, chez les grandes dames juives, curieuses de 
toutes les célébrités et ml!me, quand il est ministre 
d' un roi dans les bals de la Cour, fait sourire le « bour .. 
geois n et, ce qui est plus grave, provoque la lourde 
ironie des ieunes compagnon& intransigeants que tUjd 
tente le communisme. 

GRANDE SP!tCIALITe: OE BANQUETS, DINERS I)j 
NOCES, ETC •.• OËJ EUNERS D'AFFAIRES , 

DINERS DE PROMOTION, ETC... ' 

PROJETS DE MENUS SUR DEMANDE 1 



2048 ---- __________________ _. POURQUOI PAS? 

08000888 ~§.$ ~.§l 88888W8 · 
8 ê!lllllllllllllUlllllllllllllllllUllllllllllllllllllllllUllllilll:lllllllllUllllillllllilllllllllllllllUIHlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllfillllllll~ · . 

• = = 

~lllfilllllifili mm 

~ 
=== 

i 
~ 

l 

I• 

1 

i 
11111111111 

Les Grands· 
Hôtels Europ·éens 
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Paris. . . . HOTEL CLARIDGE 
LE PLUS BEL HOTEL DE PARIS 

Lyon. • . . PALACE HOTEL 
LE DERNIER CONSTRUIT 

Nice. • • . HOTEL NEGRESCO 
LE PLUS SOMPTUEUX DES PALACES 

Bruxelles . . PALACE HOTEL 
UNIVERSELLEMENT CONNU 

HOTEL ASTORIA 
ARISTOCRATIQUE 

Ardenne .. CHATEAU D'ARDENNE 
(BELGIQUE) LE PLUS BEAU GOLF DU MONDE 

Madrid. • • PALACE HOTEL 
UNIQUE AU MONDE 

HOTEL RITZ 
LE PLUS ARISTOORATIQUlil 

Santander . HOTEL REAL 
SITUATION INCOMPARABLE 

' St-Sébastien CONTINENT AL PALACE 
LE MEILLEUR CLIMAT 

Sévill~ • HOTEL ALFONSO XIII 
LE PLUS MERVEILLEUX DES PALAOF.8 
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Cependant. tout cela est à peu près admis; le ;eune 
œmpagnon mtra11sigeant est tout de m~me flatté quand, 
lans les réunions du parti, le grand avocat, qui a été ou 
sera ministre, condescend au tutoiement égalitaire: ce 
flÙ est plus dangereux dans le cas de Paul-Boncour, 
c'est qu'il s'est permis d'avoir des idées qui ne sont pas 
rou;ours celles du parti. Socialiste, pacifiste, mais Fran­
fllls, et fort au courant des questions Internationales, U 
croit d la nécessité d'organiser la défense nationale. 
Est-ce ld tout à fait une hé~~sie i> Les congrès du parti 
a. se sont jamais prononcés Id-dessus tout à fait nette-
111ent. Ils admettent la dé/ ense nationale.. mais avec des 
dlstingo; ceu:i. de M. Paul-Boncour, tant en matière de • 

JIO/itique exté112ure qu'en ce qui concerne la défense lusl:re·sans.les gra.LSSer coNcess1o'ti 
llltionale, sont loin d'être d'une parfaite orthodoxie. f E.PATURIEA 

Quand il a représenté la France u bourgeoise >1 à la , . 
Société des Nations, il s'y est montré aussi u Français i> 1 cell~ ~e Paul-Boncour ~-a cessé de grandtr. Il a Hrvt ~6 
qu, M. de Brouckère s'y est montré Belge et, somme soc1al1~m~, - paré~ qu il_a beaucoup de tal,ent, - 11Ul1S, 

loute, beaucoup moins internationaliste que M. Briand. le socialisme le 1~1 ~ bzen /endu,. car c est tout de 
Et, cependant, il n'a jamais été question sérieusement mê'!1.e grdce au soc1al1sme_ qu il a tait une belle carrtèr~ 
i'exclure M. Paul-Boncour, comme le furent ;a dis politique· 

MM. Millerand, Viviani et Briand. Cela tient. sans Il le sait et c'est peut-~tre pour cela que, malgré lea 
i>llU, d ce que M. Paul-Boncour a beaucoup de doigté couleuvres que les comités lui ont fait avaler, il lut rests. 

aussi celte souplesse particulière qu'on n'acquiert fidèle. S'il avait voulu quitter le S.F.I.O. pour un d6. 
'en fréquentant les congrès socialistes, mais cela tient ces groupes mal déterminés, qui sont socialistes sari$ 

fllrtOut d es qu'fl a beaucoup de talent et à ce qu'un l'être tout d fait, il aurait certainement été ministre.: 
scur instinct impose aux m .sses socialistes le respect Parmi ses camarades. il en est beaucoup qu 'il g~nait, 

Wa talent ... du talent qui rt les servir. qui n'auraient pas demandé mieux que de l'y pousser: il 
a préféré demeurer fidèle aux ~mitiés. sinon aux con-

7 ? ? victions de sa ieunesse, et celà n'est pas sans élégance.
1 

Car M. Paul-Boncour a certainement beaucoup de 
nt. C'est un des meilleurs orateurs' de la Chambre 

wtçaise, sinon le meilleur. Il n'a pas l'espèce de 
uction enveloppante d'un Briand, mais il est in/lni­

i'lnt plus correct, plus classique. Quand il parle. il fait 
phrases qui se tiennent tou;ours sur leurs pieds; 

Ut plus rare qu'on ne le croit. même en France. Il 
de. ces orateurs exceptionnels qui peuvent presque 

dispenser de relire la sténographie de leurs discours. 
~cependant, il a de la chaleur, de l'action, du pectus. 

C'est il y a quelque trente ans qu'il se. ré11~ln lors 
~lln certain congrès de la jeunesse. qui se tint à Paris 

• dans le temps, fit sourire, m;.1is dont, en somme, 
~ sorties beaucoup d'idées et d'indications sur l'ave­

.11 s'agissait de.déterminer /'orientatio11 de la ;eunesse. 
~rairement. on était d ûi fin du symbolisme et d 
Gabe du naturisme. Eugène \fonlfort et Saint-Georges 

le Bouhélier venaient de lancer leurs retentissantes 
otlamations. En politique.. la ieu11esse hésitait entre 
/J/larchie. Z' Action Française el J:i Démocratie chré­
nne. On sortait du grand tumulte de l'affaire Dreyfus, 
1s la jeunesse dreyf usiste était bien déçue du dreyfu­
e: les profiteurs s' e.n étaient emparés et comment I 

Illy, apôtre de la justice, en était dégofité. La ;eu­
e. comme chaque fois qu'elle prend conscience 

tlle-m!me, che.rchait sa voie et se demandait dans 
. &ens elle allait transformer le monde. Cela se tra­

Par beaucoup de discours assez incol1érents, mais 
f>rateurs tranchèrent sur la masse: Marc San1. , 
~ait P~u après fonder le Sillon, organe de la nou­

aémocratie • chrétienne et Paul-Boncour. porte­
tltle le de la jeunesse sociali~te. :L'étoile de Marc San­

'· a11r~s avQir brill4 du plu~ viJ t'1at. a hi~~ pa/i: 

Aussi bien n'a-t-il pas dit son dernier mot. Cetts 
situation en marge entre le socialisme et /.a démocratie 
bourgeoise n'est, du reste, pas sans avantages. Elle lui 
permet de se tenir en réserve. Peut-être en sortira-t-il 
un ;our avec éclat. C'est un des personnages consulaires 
de la République et ... de l'Europe nouvelle. Il a trouvé 
le moyen d'être un socialiste bôurgeois sans fair1 de 
démagogie et dei rester socialiste tout en sauvegardant 
ses idées personnelles. Comment douter après cela qcu 
cet homme de talent soit un habile homme; 
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A Monsieur le professeur 
' 

héo Moulin 
:(Billet écrit avant le jugement.) 

·ce petit pain, s'il vous atteint, vous atteindra-t-il au 
fond d'un Carcere duro, aux tles Lipari, sous les plombs 
ou dans les puits de Venise? La belle Italie a toujours 
disposé d'un incomparable jeu de sombres prisons; 
Nous souhaitons que vous puissiez le déguster à Bru­
xelles en forme de pistolet belge avec l'honnête café au 
lait du déjeuner familial. Mais, au moment où nous 
écrivons, nous sommes dans l'incertitude de votre sort 
qui sera sans doute fixé quand paraitra ce journal. 

Dans l"éventualité désirée de votre libération, - qui, 
quoi qu'il advienne, ne pourrait tarder, - nous voulons 
vous dônner un inutile bon conseil; « N'y retournez 
pas, ne retournez pas en Italie ! ». Laissez les roses 
aux rosiers et les Italiens au Duce ... Vous avez eu le 
temps de vous mettre cette conclusion-là dans la tête. 
Elle est sage. 

Nous avons reçu souvent la visite de vos amis. Ils 
:nous disaient; u Eh quoi ! vous ne vous occupez pas 
de Moulin ». C'était généreux, c'était joli à dire. A nous 
occuper de Moulin, on risquait de l'enfoncer de plus 
en plus. Certes, c'était pour lui la palme et l'auréole, 
et pour nous un petit plumet à bon marché de redres­
sul!rs de torts ... On a vu aboutir à des résultats de ce 
genre l'affaire de Sacco et Vanzetti, - à qui nous ne 
vous comparons point, - mais qui ont été électrocutés 
surtout par leurs plus dévoués défenseurs. 

Il nous parait que
1 

dans votre cas, la sagesse était 
de filer doux. Certes, on peut, en ce benoît pays, se 
prendre· de sympathie pour les pays qu'on croit oppri­
més. Il est compréhensible, quand on est jeune, qu'on 
soit attentif à la douleur des proscrits qui demandent 
une place au foyer belge. Les enthousiasmes maladroits 
sont excu~!lbles. Mais le cas de l'Italie (celui de la Rus­
sie d'ailleurs aussi) demeure si énigmatique pour nous. 

Ces Italiens sont battus! mais s'il leur plaît d'êtra 
battus? On nous avait prédit que . cette dictature ne 
durerait pas. Elle dure pourtant, et si les individus en 
souffrent, l 'Italie en général n'a pas l'air de s'en porter 
plus mnl. Aux dieux ne plaisent que jamais un Mossel­
man à chemise blanche ou jaune ou noire ne s'empare 
des rènes du char de l'Etat belge, ne réduise notre bien­
aimé souverain au rôle de muet, nous fasse défiler au 
pas de parade et boue chacun de nos glorieux parle­
[llentaires. Cela va cahin-caha ici, la Belgique re§te un 

-

des pays les plus confortables du monde. Il s'y trou~ 
bien de-ci, de-là des pointes de dictature, des inqui~. 
tions fiscales, des lois vexatoires. Or, tout cela est 
d'origine socialiste ou socialisante. 

n faudrait être aveugle et sourd pour nier les bienfait: 
rendus par le socialisme à ce qu'il appelle pompeUSë· 
ment la classe ouvrière, seulement il est manilesli 
qu'il va par des chemins détournés à une dictatuï: 
aussi canulante que celle d'un duce. Avec cette diff~ 
rence que la dictature du duce tient l'Italie debout e; 

forte, tandis que les dictatures socialisantes ont mis i 
mal ou ont failli mettre définitivement à mal l'Italie, il 
France, l'Allemagne et même la richissime Angleterre. 

A quoi bon avoir les théories les plus humaines, lei 
plus généreuses, si la caisse est vide? et que sera Ill 
communisme où il n'y aura rien à mettre en commun? 

Telles sont, Monsieur, les réflexions qui s'impo~ 
à votre propos à vous et à nous. D'ailleurs, nous allOOI 
vers un pragmatisme, un opportunisme, un réalisme qui 
s'embarrasseront peu des théories les plus vénérées. 
On sera sourd aux discours tromboniques, et on resjl\'(' 
tera peu les vieilles barbes. La guerre a tout brassi1 
idées, classes, principes. N'était la surenchère électo­
rale qui, t2ut naturellement, domine et qui sanctifii 
peut-être le droit du plus grand nombre à mettre li 
tnain sur la caisse puisqu'il est le sacré plus g~ 
nombre, les expériences faites depuis dix ans aurale:! 
suffi. 

On a vu des rois, des républicains, des socialis:es, 
des capitalistes, des banquiers, des magistrats, ca~ 
avec sang-froid. Ni les uns, ni les autres n'ont f! 
croire qu'ils détenaient la panacée. Pas de vains Str.· 
pules ... Salus populit M. MacDonald se confesse dô 
les bras du roi et cherche l'appui de M. Baldt::. 
Grand exemple! ces Anglais méritent qu'on les cor.11· 
dère. A ses théories, M. MacDonald aurait fort bilA 
sacrifié la Belgique qu 'Il n'avait pas du tout envie l: 
défendre coQtre l'Allemagne en 1914, mais il nelil 
sacrifiera pas l'Angleterre. Pour philosopher, il fill 
vivre d'abord. Vous parlerez plus à votre aise de toulil 
ces choses quand, sorti des pattes des sbires rouSSoii' 
\fiÎens, vous vous serez secoué, lavé, épucé et q 
vous aurez respiré à fond l'honnête atmosphère belg~ 

DEPUIS LE 17 AOUT 
LES BUREAUX DE 

« POURQUOI PAS)) 
SONT TRANSFERES 

DANS LES NOUVEAUX LOCAUX DE 

l'imprimerie Industrielle & Financière 

47, RUE nu HOUBLON 
à proximité du NOUVEAU MARCBE-a.ux-GB.AJNS 

à BRUXELLES .... Tél. i 12.80.36 



POURQUOI PAS? 205f 

~es ~iettes de la ;Jemaine 
La crise anglai' ' 

L'Angleterre est-elle en t:'<\in de se resslllsir, comme ftb 
la France en 1926, et de montrer que, pow- une nation forte 
et laborieuse, plaie d'argent n'est jamais mortelle? On peut 
le croire et il faut l'espérer, car l'elfondrement financier 
de l'Angletette serait une catastrophe pour le monde entier 
et particulièrement pour nous autres Belges. 

Le fait est que, devant la faillite imminente, chaque 
imt1 y a mis du sien. Les conservateurs et les libéraux ont 
acœpté de collaborer avec M. Ramsay MacDonald qUi avait 
été pour eux un rude adversaire, et M. Ramsay MacDonald 
s'est résigné â. rompre avec son parti, car il a mairitenant 
Cll!IU'e lui toutes les Trad.e-Uni.Ons et l'immense majorité 
du part.1 tra.va111lste. Le divorce ira s'accentuant. lVtacDonald 
1Et déjà le capitulard, le traître. On l'accuse de s'être laissé 
lllanœuvrer par la finance internationale; demain, on l'accu­
ler& de s'être laissé acheter. 

Ce sera profondément tnjuste, car s1 M. Ramsay MacDo­
llald n'a rien d'un grand homme d "Etat - U s'est constam­
~t trompé, aussi bien en 1914 quand il voulait que l'An­
eleterre demeurât neutre, que dans la lutte contre le chô­
lllage ou dans sa politique indienne - mais c'est un par­
lait honnête homme d'une incontestable sincérité et Il n'a 
!Ils la décision de faire appel à un ministère national 
llU'après un rude et douloureux débat de conscience. Mals 
Il n'en est pas moins vrai QU!!, dans l'enterrement de pre­
llllère classe que la constitution de ce ministère de sauvetage 
!St llOUr le parti travailliste. c'est M. Ramsay Mac.Donald 
'11 Uent les cordons du poêle. 

Giemlses flanelle pour la chnsse : 
Louis DE SMET 

35-37, rue au Beurre. 

!1!00 francs 

t'- le Prix de la nouvelle Buick 8 cyL, conduite intérieure, 
t~ères, 6 roues métalliques, pare-choc AV et AR, porte­
·:.".'llgeS, etc., etc. Patù E. Cousin, S. A., 237, chaussée de 
Cltar1erot, Bruxelles, - Tél&lllwne : 37.31.20 (6 lignes), 

~edu Roi 

lAl l'Ot George v est un monarque assez e!f~é. n n'a rien 
~ llrest!ge européen de son père Edouard VII, qui, pen· 
.)li .son règne si court, joua dans la politique du monde 

!'Oie COnsidérable. . 
~ndant, c'est à son influence et à son ~tion éner· 

<lU'est due m constitution du cabinet national. Au plus 
de la crise, le Roi était à son château de Balmoral; 

'-6tatt .en plein week end, le sacré saint week. end; le Roi 
la .. ~t pas moins . brusquement à. Londres, et ceux qlû 

'M<llt descendre de sa voiture furent frappés de l'alté-

ration de ses tl'alts. On assure qu'il aurait dit à un de ses 
l'amiliers: c Je ne veux pas mourir en laissant amoindrie 
et menacée cette Angleterre que j'ai reçue si grande et si 
riche des mains de mon père. » 

Aussitôt arrivé, il fit venir M. Ramsay MacDonald, aveo 
qui ll eut une longue entrevue. Naturellement, personne 
n'en a été témoin, mais on sait à peu près ce qui s'y est 
passé. George V, qui a toujours eu beaucoup de sympathie 
personnelle pour M. Ran'lSRy Ma.cDonald, a insisté auprès 
de lUi de la manière la plus dramatique pour qu'il consentit 
à faire partie de ce cabinet d'union dont le Roi avait eu 
l'idée. Ramsay M~Donald, vieux travailliste et têtu comme 
un Ecossais, ne voulait rien entendre. n voulait démlsSion.. 
ner avec tout le cabinet. Mals le Roi tenait à son ldée1. 
l'union nationale est la. ch1mère de tous les souverainS 
constitutionnels. A la fin, le mini.Sa'e se rendit, mais se:1 
amis assurent que c'est la. mort dans l'âme qu'il quitta la 
palais. Le fait est que quoi qu'il arrive, la carrière politiqUQ 
de M. Ramsay MacDonald ne sera. plus longue. 

POUR TOUS VOS JOURNAUX, publications et llvres 
anglais et américains, n'oubliez pas l'ENGLISH BOOK• 
SHOP, 78, Marché-aux-Herbes, Bruxelles. .Vous y trouve:et 
le meilleur service. 

Un repas fin ..• 
et des spécialités bien arrosées, chez « Omer >. le restau~ 
rant intime du 33 de la rue des Bouchers. 

Le mystérieux Montagu Norman 

Montagu Norman, gouverneur de la Banque d'Anglete1Te. 
qui est l'un des hommes les plus puissants de la Grande­
Bretagne, en est aussi l'un des plus taciturnes et des plus 
mystérieux. Les dlfiicultês financières très sérieuses que 
vient de traverser son pays lui ont va.lu de lourdes préoccu­
pations qui ont assez gravement affecté son état de santé. 
Les médecins lui ont imposé quelques semaines de repos, et 
Montagu Nonnan croise en ce moment au large du Canada. 

Mais Montagu Norman voyage dans le plus strict IDco­
gnito. Dans ses croisières, son nom ne figure jamais sur les 
listes de passagers, et ses bagages portent des étiquettes au 
nom de « X ». n ne rejoint qu'en haute mer le t.i·ansatlan­
tique qui le transporte, et fait, à bord d'un yacht paru.. 
culier, les premiers milles de la traversée. 

n n'y a que peu de financiers qui savent les mobiles 
secrets de ses actes. 

L'Angleterre doit énormément à Montagu N()rman. ll sta­
bilisa les finances anglo-saxonnes pendant la guerre et ce 
fut lui qui rendit possible le retour à l'étalon d'or. 

Récemment, il sauva de la ruine des milliers de rentiers 
britanniques en négociant un emprunt de plus de quatre 
millions de livres sterling en faveur de la Hongrie acculée 
à la banqueroute. 

La « Cité 11 l'appelle l'homme qui c agit en millions et 
parle en monosyllabes >, car peu de personnes peuvent se 
vanter de l'avoir entendu prononcer une phrase entière. 

n s'habille négligemment, et il arrive fréquemment que 
de jeunes employéo, nouveaux venus à la Banque d'An· 
gleterre, le considèrent d'un œil soupçonneux. Monta.su 
Norman a soixante ans et il est un célibataire endw-ci. sa 
maison est dirigée par une gouvernante fidèle. qui est aussi 
taciturne que lui. 

A Evere, l'AS anglais O'HANLON, du « ROYAL AIR 
FORCE >, a. fait des acrobaties splendides sur c BULTB .. 
SPORT >, Mals l'avion a refusé la wme: AVANT TOO'l.1 
la sécurité absolue/ 

Il y a deux cents ans 

les moines de l'Abbàye de CHEVRON mettaient les eaux d& 
CHEVRON en bouteilles, s'en servaient pour se maintenir 
en parfaite santé, et opéraient, grâce à ces eaux, des cuiv 
miraculeuses. 
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En Espagne 

Voilà. donc que les Espagnols veulent mettre ce pauvre 
Alphonse XIll en accusation, pour haute trah1S0n! 

Heureusement pour lui qu'il est loin, Alphonse Xlll! 
Sinon, sait-on jamais ce que pourrait lui r~rver l'exalta­
tion de ses ex-sujets, terriblement aigris, depuis que le déli­
rant enUiouslasme de leur révolution s'est heurté aux becS 
de gaz des difficultés économiques et fwancîéres, sans par­
ler de la. question rellgieuse, du problèn1e agraire, des fer­
ments communistes, etc.? 

Jusqu'à nouvel ordre, le royaume de Hongrie est gou· 
verné par un regent: mals n n'e-st évidemment pas i.nw­
dit à celui qui s'en considère comme le souverain légi­
time d'espérer que la situation se retournera, que les tra:. 
tés setont. un jour ou l'autre, remaniés, et que, faute :!! 
la couronne impériale, bien perdue, celle-là, il cel.ndra ll 
couronne de Saint-Etienne. 

L'espoir fait vivre... N'empêche que ce que la Hongr<.1 
a de mieux à faire, c'est de se tenir bien tranquille, ël 

ce moment surtout. où sa. si_!iuation économique et finat. 
cière n'est pas précisément emballa.nt.e. 

Un nouvel essai de restauration serait une tentation CO::· 

damnée d'avance. les alllés ne pouvant pas l'admettrè 'I 
la Petite-Entente veillant au grain parce qu'elle sait bis: 
qu'une restauration serait la porte ouverte à toutes les 
autres prétentions (notamment territoriales> du peup~ 
hongrois. 

C'est que, malheureusement, les plus nobles idées et les 
meilleures intentions du monde ne pèsent pas lourd dans la 
balance d'une nation, à côté des redoutables réalités qui se 
liguent presque toujoui·s contre les tentatives d'émancipa­
tion des peuples ... 

En présence de toutes ces difficultés inhérentes au cham­
bardement d'un état de choses établi, on chercha.. on voulut 
des responsables. Le roi déboulonné, alt\Si que ses anciens 
collaborstcurs, étaient indiqués. De là à réclamer qu'ils 
soient traduits en justice pour haute t.rahison, il n'y avait 
~u·un pas, qut fut vite 1ranchi. 

L'Espagne est en tni.ln de se payer sa. petite Terreur! 
La majorité du public, comme t.oujow·s, est timoré et, 

vivant une révolution, se moutre éperdftmeut révolution­
naire, autant par crainte de paraitre suspect que par con­
viction politique. 

Si injustes ou arbitraires que puissent être les mesures 
démagogiques envisagées, on n'ose guère s'y opposer : on 
tremble de s'entendre qualifier de « partisa.n de l'impunité ». 

C'est un peu comme à l'Assemblée Nationale de 1789, dont 
les membres, dans une salle t.rop vasle, envahie par une 
populace menaçante et hurlante, ne parvenaient pas à se 
faire entendre et se laissèrent mener par une poignée de 
gens qui ne représentaient pourtant qu'une Infime partie 
de la nation. 

Taine n·a-~il pas dit que le sort de la France et de l'Eu­
rope elit pu être totalement dllfêrent si le local avait été 
plus e.xigu? 

A petites causes, grands effets ..• 

PIANOS E. VAN DER ELST 
Grand. choiJ: de Pianos en lo..'<!ation. 

76, rue de Brabant, Bruxelles 

Au Roy d'Espagne 

Restaurant, Salle pour Banquets et ses Salons. sa Taverne 
et ses bières ftnes, Place du Petit-Sablon, 9. Tél. 12.65.70. 

Encore la Hongrie et les Habsbow-g 

On reparle de projets de restauration des Habsbourg 
en Hongrie et, une fois de plus aussi, on dément ces 
bruits - ce qui est peut-être la meilleure preuve qu'ils ne 
sont pas sans fondement. 

1 Une restauration?· dit-on officiellement, la. main sur le 
cœur, mais vous n'y pensez pas! Voyez plutôt combien 
on reste calme, digne et réservé, au château de Steenoc­
kerzeel, o\1 une veuve toujours en deuU se consacre uni­
quement à ses enfants et ceux-cl à leurs études, y compris 
et surtout le jeune archiduc qu'un sort tragique fit t.x>p 
tôt chef de la. famille! » 

L'ex-impératrice Zita force incontestablement le respect 
et l'archiduc Otto, élève studieux de l'Université de Lou­
vain, inspire de la sympathie et même quelque compas­
sion, bien que l'orphelin d'U y a une dizaine d'années 
soit devenu un grand gailla.rd costaud et que la situation 
pécuniaire de la famille se soit beaucoup améliorée, depuis 
Feenchall (oil c'était la vraie misère, dans tout ce qu'elle 
a de plus poignant>. 

Mais U ne faut pas s'y tromper: si la. restauration n'a 
pas déjà eu lieu, en Hongrie, c'est uniquement en raison 
du veto des anciens alliés, les tra.ités intangibles ayant 
à leur base ln, déchéance définitive des Habsbourg comme 
~ des JRph~n.zollern. 

A Steenockcrzeel. on s'en rend p11.rfaitement complt. 
Puissent les partisans de Budapest posséder cette mêml 
clairvoyance élémentaire et tempérer l'ardeur de leur S8lli 
magyar. 

SON SEUL TORT ... trop bien servir. « Les Terrasses 1. 

Alsemberg. Pension, 35 fr. par jour. cure d'air unique. Rez. 
taure.nt, 6, chaussée, Braine-L'Alleud. Tél. : Rhode 36'1. 

Institut de Beauté de Bruxelles 
Au contraire des ep.latolres à effets nuisibles et peu dur~ 

bles, la cure· électrique garantie sao~ trace ni douieur enlt.i 
les poils pour toujours. - 40, rue de Ma.lines. 

Les Acéjibistes à Bruxelles 

On n'est pas d'accord sur le nombre des participants ill 
manifestation des Jeunesses Catlloliques qui a défilé !· 
manche dans les rues de Bruxelles. Rien ne commumr..: 
autant d'élasticité à un chüfre que le parti pris politiQe. 

Le Peuple imprime en tête de colonne : « On a~ 
annoncé 100,000 manifestants: ils n'étalent pas 50,000! 1 

L'Etoile Belge s'excuse de ne pas citer de chiJires: cliot! 
a.\'ouons notre incompétence à pareils dénombrements ... ~ 
manifestation doit compter parmi les plus importantesqU'Ol 
ait vues dans la capitale ». 

La. Gazette n'évalue pas. 
La Nation Belge a pou1· titre: « Cent mille Acéjib!Stes Oil 

défilé dimanche à Bruxelles. » 
Bruxelles a fait le meilleur accueil à ces jeunes gens. 11 

cri « A bas la calotte t » est' un cri révoiu. Et les Brlll'eno:; 
de la vieille i·oche libérale, de cella qui n·est au coin d·~c· 
cune comp!'omission, - il y en a encore 1 - songeaient e;~ 
mélancolie il. la [ameuse manifestation du 7 septembre !Si~ 
où les cléricaux, ayant voulu investir Bruxelles. furent ~ 
\;luits tambour battant par la population et par la ~· 
civique! 

Autre temps. autres mœurs ... 

« Princesse ... à vos Ordres! » 

Un véritable tri~ 
Le filin que vous irez voir et revoir aux Cinémas VI . 

1
" 

RIA et MONNAIE, car il est paré de toutes les sédUC 

<< Varietas delectat » 

ll n'y avait pas seulement des Acéjiblstes, dinlanche.5~ 
avait aussi des Jocistes, des Jéclstes. des JuciSte~ et d:a~ 
cistes et des Jicistes, c'est-à-dire collégiens, UJllVCZS:ernti 
agriculteurs et indépendants. Il y avait aussi probab teS 
des .Jocrisses, mals vous me direz qu'il y en a dans to~t bit: 
manifestations. Les dirigeants tiennent à ce qu'il so ~ 

l l!ntendu que J.O.C. veut dire non pas Jeunesse ou ? 
Chrétienne, mais bien Jeunesse ouvrière Ca.tnollque. ~! 
sence de nos hommes politiques clérlca.wt awc P 
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rangs des cérémonies de dimanche suffirait à elle seule à 
établir la. chose. 
Il est curieux de remarquer que le pays flamand a. envoyé 

fort peu de manifestants à Bruxelles, dimanche. Seule, nous 
dit un adepte, la Fla.ndre Wallonne s'intéresse au mouve­
ment; ~ Y a.vait, notamment, plus de 10,000 Liégeois dans 
ae cortège. 

Ce tait indiquerait-il une scission da.ns les masses catho­
Uques? Verrons.-nous le Joc dres.sé contre le Boerenôonà? 
E.st-ce que là. aussi la. querelle des langues va faire de 
la. casre? 

CHERCHEZ DE LA DISTRACTION à. la Taverne de la 
Patrie, 25, place de la Pa.trie, Schaerbeek. 

Bonjour. . • quelles nouvelles? 

Vous perdez de l'argent en n'acheta.nt pas vos articles dE 
réclame chez INGLIS à Brw.elles. 

La conquête de Bruxelles 

Sana avoir, en rien, l'aspect belliqueux d'une marche 
6Ul' la capitale, cette proce~ion mi-religieuse et mi-profa.ne 
de la jeunesse catholique au cœur de Bruxelles, vous avait 
un petit air de prise de ~ession triomphale d'une cité 
que l'on tenait iad.ls pour l'inexpugnable boulevard de l'in­
croyance, de l'lndi!férenoe ou du scepticisme au regard 
des choses d'église. 

L'étranger qui a assisté à ce formidable défilé aura été 
frappé, non seulement par le ooractère émouvant de cette 
fresque humaine en marche, mais aussi pa.r l'appareil offi­
clel de ces mœurs publiques. 

Barrières Nadar, circulation des véhicules détournée de 
l'lt!néral.re du cortège, autel dres.sé sur la Grand'Place 
galerie d'autorités civiles au balcon de l'Hôtel de Vill;, 
estrade décorative érigée par le haut clergé sur les marches 
du t.emple de . .--: Mercure, t.out ce}ji. pouvait faire croire 
Q1le la capitale belge a été, par décret souverain, consa­
cré& à ce Christ-Roi que les manifestants acclama.lent avec 
tan& de ferveur. 
n se sera peut-être trouvé quelqu'un pour dire aux 
~ur.iStes étrangers qu'il ne fallait voir là, ainsi que dans 
'attitude correcte, à certains moments sympathique de la. 
foule, qu'Une preuve nouvelle de cet esprit de tolérance :!Uis par un peuple pratiquant, depuis un siècle, les 
, ..... ~~ consacrées par la. Constitution la plus libérale de 
U>t.Lfllpe. 

~~r1 leur a dit cela., on a bien f~it, car c'est l'évidente 

i...~tenant, 11 n'est pas interdit de croire qu'en leur for 
... ....-leur, pas mal de libéraux et de soc1al.lstes ont fait le 
r~ calcul que pareil précédent n'était pas fâcheux pour 

ea manifestations d'une autre nature. d'Une autre couleur. 
Mai>, pour les jeunes catholiques venus du fond de leurs 

Villages, cet apparat officiel a pu faire illusion: prise de 
~on de nos principaux éd.üices publics; présence de !r Rellkin, chef du gouvernement d'aujourd'hui, de M. Jas­
i-:..?het du gouvernement d'hier, de M. Paul Crockaert, 
':'""'1er min.l.stre de demain; réception par l'échevin catho­:e Coelst qui, par un providentiel hasard, pouvait, ce 

r-là., ceindre l'écharpe mayorale du bourgmestre Max, 
~t, rien ne manquait à. la. consécration : Bruxelles est à 
'"""'1.11 llCqulse à l'Eglise, à ses disciples et à. son parti. 

le ' Le Col Mey 1t recouvert de toile dispense du lavage, on 
, ~ruit lorsqu'il est souillé. - 24 francs la. douzaine. -

e Siècle », 30. rue Plétinckx, Bruxelles.-Bourse. 

~ntre de Bruxellea 

:,tr:r place de Brouckère; c'est pourquoi M. H. Jacqmin 
l>U al.lé au no 19 la. BRASSERIE-TAVERNE AU GRAND­
~BE. - Dégustation de la « Saaz » et des Bières Cave--

- Buffet froid. - Téléphone: 17.91.92. 

Le 7 septembre 

Nous parlons plus haut du 7 septembre! Que c'est Io 
et comme on comprend que, pour une et peut-être plusieu . 
générations, l'évocation de cette date qui jalonna nos ml 
lieux politiques de jadis, mérite une explication! 

C'étlfit donc en 1884, soit 11 y a exactement quarante 
sept ans. 

Le dernier ministère libéral venait de tomber, rempla.c · 
par un gouvernement de catholiques passionnés et exclu 
sifs dans leur victoire. Tellement passionnés qu'au bou 
de quelques mois de leur domination, le roi Léopold 
se vit obligé de révoquer leurs ministres les plus outran 
ciers: Victor Jacobs et Charles Woeste. 

M. Jacobs avait présenté un projet de loi scolaire qw 
démolissait tout ce que ses prédéc~eurs libéraux avaient 
édifié pour créer un enseignement populaire, c'est-à-dir 
national et ouvert à tous. Le projet avait soulevé les p 
testa.tions indignées de la. population des villes, toutes lib~ 
ra.les à cette époque, d'Ypres à Virton. A Bruxelles, la. pro 
testat!on avait pris une portée particulière, pui.sque, à unt 
élection partielle, le corps échevinal, revisa.nt son jugemenl 
de peu de semaines auparava.nt, avait triompnalement élt 
un sénateur libéral. 

L'idée de vouloir, alors qu'on était maitre du gouvern& 
ment, manifester en faveur d'une loi scolaire confession· 
nelle, dans une ville qui venait de se prononcer avec ta.nt 
de netteté contre ce gouvernement, était pour le moinE 
saugrenue. 

Les libéraux la tinrent pour une provocation et quand les 
manifestants catholiques, 1·ecrutés dans tout le pays, vin­
rent à Bruxelles, on leur fit une de ces conduites de Gre­
noble qui comptent dans l'histoire politique. 

Combien étaient-ils, ces manifestants qui marcha.ient à 
la. conquête de la capitale? Cinquante mille, quatre.vingts 
mille, cent mille? On ne le saura. jamais, car leur cortège 
ne put se déployer. Quelques centaines d'étudiants bientôt 
rejoints par les curieux, se mirent en devoir de les disperser. 

La bagarre fut chaude, mais heureusement pas S'.tO:­

gla.nte. Ce qui fut le plus mal arrangé, ce fut le lot de 
drapeaux, pancartes, instruments de musique, gr~es 

caisses, dont les débris informes vinrent jonchSr le pavé 
de la cour de l'Hôtel de Ville. 

Cet accueil dénué de bienveillance mit les catholiques 
dans un état de fureur indescriptible. 

On réclama. la.· tète de M. Buls, a.lors bourgmestre de 
Bruxelles, on parla. de représailles et de boycottage des 
commerçants de la capitale. Dans les campagnes, les 
paysans croyants se signalent quand on prononçait le nom 
de cette citadelle de Satan, et Il ne fit pas bon, pen­
dant plusieurs années, pour un Bruxellois, de s'aventurer 
dans les hameaux du pays d'Assche ou de Payottenla.nd. 

Depuls, le temps a tout effacé et les jeunes chrétiens, . 
reçus avec tant de pompe à. Bruxelles, doivent se dire . 
qu'à propo.s du fameux 7 septembre, si l'on 11. évoqué ces · 
c fastes belges », on leur en a conté. 

1 

- C'est à peine si l'on ne nous a pas offert le cham­
pagne officiel, disait avec des regards extasiés un des 
organisateurs de la. démonstration. 

O'est qu'apparemment ils étalent trop. 

DOULCERON GEORGES 
CHAUFFAGE AU MAZOUT 

497, Avenue Georges Henri, 497 
Tél: 83.71.41. BRUXELLES, 

Auberge de Bou vignes s /Meuse 

Un fameux diner pour 40 francs. 
RESTAURANT LEYMAN, provriétaire. •• 

Le sacerdoce difficile 

Que nos confrères catholiques et les autres épiloguent à ~ 
perte de vue, sur les effectifs réels de cette mob1li.sat1~ ' 
sur le sens de cette démonstration de foi, c~:Jt leur affaire. 1 
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et cela fait de la copie suPportable pa.r les loura oreax des 
vacances. 

Mals ceux qU1, comme nous, sont hors de la. mêlée, ~ 
peuvent s'empêcher de songer à la somme de dévouement, 
d'initiative, de sacrifice de temps et d'argent que représente 
l'e!fort fait pour embrigader, organiser, discipliner et gal­
vaniser d'e1uJ1ousiasme de pa.l.Sibli:s cohortes de jeunes. On 
voit que l'Eglise a le temps pour elle et que son genle, 
m cette matière, est, lui aussi, une longue patience. 

Possible, mais, pour l'exercer et l'utiliser, cette patience, 
11 faut des hommes trempés. Or, à en juger par la multi­
tude de prêtres, jeunes et vieux, qui conduisaient ces 
cohortes, les encourageaient par la voix, le chant, ae fai­
saient eux-mêmes gamins et gosses pour être au niveau de 
leurs ouaUles juvéniles, on doit se ctire que les autres parti.S 
&Ont joliment handicapés par leurs concurrent$ catholiques. 

Les libéraux ont des jeunes sardes ayant conservé - ce 
n'est pas malheureux - la bruyant emballement de leur 
qe. Mala les che!B de ces cohortes bleues, à supposer qu'il 
y en ait, sont des jeunes qui doivent faire leur vie, dont 
Je pain n'est généralement paa encore cuit et que la pro-
fession réclame sana cesse. Et puis, ils ne aont paa voués 
eu célibat. 

On ne saurait certes guère oou.s montrer d'hommes 
fait.a, ayant de l'indépendance m.at.érlelle, dea loisirs et du 
t.emps, beaucoup de temps, pour encadrer d'une façon per­
manente, agissante, généreuse, toutes les manifestations de 
la vie libérale dans la jeunesse. Et s'il en est, on ne man­
querait pas de blaguer, 8aWI bienveillance, ces barbons qui 

· ee font, des jeunes, les compagnons de leurs travaux, de 
leurs plaisl.r&. M. Blum, le sympathique éohevin libéral de 
Schaerbeek, qui, à notre connaissance, continue à présider 
la Fédération des Jeunes Gardes Libérales, est-il bien cer­
tain qu'on ne le traite pas, à la. ca.ntoni.de, de c vieille 
barbe :t, alors qu'il eat à peine entré da.na les quarante 
années? 

Le prosélytisme des cléricaux ne semble guère mla en prar 
t1que chez les libéraux. 

Ohez les socialistes, il y va peut-être autrement, parce 
qu'il y a la ressource des œuv1·es largement dotées. Mais, 
là aussi, Q n'y a pas de pléiades d'éducateurs. d'hommes 
expérimentés, sachant vivre par les jeunes et pour les 
jeune., et ayant l'autorité pour les conduire. Alors les jeu­
nes, livrés à eux-mêmes, prennent parfois le paa de course 
et galoppen~ dans les sentiers de traverse - voua savez : cœ 
fameux sentiers qUi mènent tellement à gauche qu'on fi.nit 
par ne plus se trouver nulle part. 

n y avait, pour les adversaires du parti catholique, beau­
coup de choses à apprendre, en voyant dAfiler l'immense 
cortège du dimanche 30 ao1lt 1931. 

1 1 seul dépôt des vêtements imperméables en véritable 
poil de chameau chez le taUleur Rie.bard Stockman, 1 et 
S. Qaler1e du Roi. Bnlxelle& , 

Hôtel Chaîne d'Or, Spa 

Confort moderne. Rendez-vous dea gourmets 
Beetaurant à la carte et à prix fixe. Cave ~nommée. 

DEMANDEZ SES PRIX EN SEPTEMBRJil 

Séparatisme 
Revenons un instant aur ce que nous dis.ions plus bant de 

l'abstention des Flamands. 
A quelqu'un qU1 faisait observer que les ma.ni!estants 

catholiques de dimanche dernier venaient surtout de la 
Wallonie et du Brabant, un organisa.teur répondait, en 
haussa.nt les épaules: 

c Vous oubliez que la. Jeunesse catholique flamande a 
déjà manifesté à Anvera. :t 

Hum, hum! 
Est-œ que, par hasard. elle n'éta.it pa.s A Dixmude. le 

dimanche précédent? 
Et puis. l'idée séparatiste a-.wlle à. oo point gangrené le 

v1eUX partl catholique que l'on n'ose plus mettre en pr&-

sence les croyants de liJandre et ceux de la Wallonie? 
A cet égard, les socialistes donnent à leurs adversatre.; 

une leçon d'unité nationale. Il n'est pas une de leu1·s mani· 
festatioru; - et Dieu sait s'ils usent et abusent de la Poil· 
tique de grande voirie! - où Us ne se flattent d'avoir « fall 
fratemtser les prolétaires de Flandre et de Wallonie ». 

Comme quoi il y a des leçons à prendre auprès dl' tout lB 
monde. 

Confldenttell Ne répandez p~ cette adresse : 
c La Bicoque 1. Endroit charmant à Keerbergen. 

La joaillerie la plus fine 

Les bijoux les plus nouveaux, les pierres les plus belles 
se trouvent à la maison Henri Oppit.z, 36, av. Toison d'O?. 

Pour qui les vacances? 

Le canard annonçant que la. Chambre allait se réunir 
en octobre pour discuter les projets linguistiques a eu 
bien vite le cou tordu. En réalité, le Palais de la Belle 
au bola dormant, de la rue de la Loi ne rouvrira sa 
port.es et fenêtres que pour des réunions de co~lons 
et sections Qui mâcheront la besogne en vue de la rentr~ 
de novembre. 

Tous les m1nlstres, quels qu'ils aient été, se sont touJOWS 
cabrés devant l'idée de précipiter la date de cette rentrée. 
Pensez donc, les mois de vacances sont, paur eux. non 
seulement période de délassements indispensables aux hom­
mes publics surmenés qu'ils sont. C'est aussi la période 
de trève où, loin des interpellateurs et même des pertuJI 
bateurs, les membres du gouvernement peuvent étudlft 
et préparer leurs budgets, les projets en vue, s'entraine=, 
ae mettre en forme paur lea matches parlementa!.reô i 
venir. 

n peut nous en cuire; c'est calomnier les députés !S 
sénateurs que de leur attribuer le désir d'avoir de tfOP 
longues vacances. Ils sont, pour les mi.niStres en fonctions. 
les importuns, les gêneurs et feu Joseph Wauters emprun­
tait à Cambronne un vocable plus énergique, pour lei 
qualifier. 

ce n'est pas pour eux. O'est surtout pour laisser le goil' 
vernement et les ministres en paix, voire en repos, qu·œi 
a Inventé les vacances parlementaires. • 

Machine à laver Bxpran-l'ratpont, lave 1Jlanc. Dem. catsl 
grat. We.rland-F.ral.pont, l. r. Moi8sonn.eurs, Brw:. T. 33 65.80 

Exigez le sucre raffiné de Tirlemont 

Notes pour un roman franco-flamand 

Le pacht~ PQUSS&. un profond SOuPlr dans SIL 1anguo véblo 
culaire. 

c Hé quoll :t, s'éarta+ll a.vec l'accent qu'il avait ga.rdéd& 
aes étudea d.e seconde moyenne (classe de transmutation>• 

c Wel potferdommel :t, éruct;a..t-11: 11 venalt. en eUet. Ili 
se mordre la. langue - sa langue maternelle! ... 

Oe v1eu.z professeur aveugle exposa 6CS \'Ue6 sur lA Quet 
t1on dea langues en Belgtque. 

A force de Ure lea auteurs classiques flamands. frll> 
ço1se Venderbolle étalt devenue enceinte de leurs œuvres.J 

Au moment d'expirer, il prononça distinctement ces mo: 
c Salut en de kost », voulant a1ns1 prouver que c'était s\; 
raison qu'il avait 1n.scrit sur la !eUille de recensezneD 
c parle uniquement le flamand :t. 

Le rendez-vous de& Congolais 
deio 

au Nord, c'est la Taverne • Rex », 16, rue des oro!S!l r. 
Propriétaire : M. Léon GU!s-Dejonghe, ancien A. M. 

Restaurant, buffet !rol<i. - Tél. 17.68.14. 
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Le bilinguisme à l'étranger 

Les organisateurs de la section belge à l'Expo.sttion de 
l'lncennes se sont montrés gens 1ntelllgents. « Nous sommes 
en France, se sont-ils dit, n'abusons pas du bllingulsme. 
Chez nous, c'est assez ridicule; à l étranger, c'est parfaite­
ment grotesque. » n y a bien à l'entrée de 1a section belge: 
c België », mais c'est tout. 
~ missions se sont, par contre, signalées à l'attention 

publique: toutes les 1!.nscdptions de leur stand sont c 1n 
l vlaamsch » et en français. Les Parisiens peuvent toujours 
ao!re que c'est du nègre. . 
L'armée, tenue par les règlements, a dti, elle aussi, se piler 

Ill bilinguisme; les visiteurs peuvent admirer une photo­
graphie représentant un détachement de notre armée noire, 
œs laquelle on trouve cette inscription définitive: 

Compagnie de Pionniers-Pontonniers 
K ompagnie Pionniers-Pontonniers 

C'est encore plus beau que Gendarmerie Nationale - Na­
lfonal6 Gendarmerie. 

Pianos Bluthner 
Agence générale : 76, rue de Brabant, Bro:tellea 

Rochefort • Villégiature 

Séjour it.."al - Sites magnifiques - Promenades 
GROTTES DE ROCHEFORT ET DE HAN 

L'horloge de la Gare du Nord 
L'horloge de la gare du Nord, au-des.sus de la sortie des 

lllyageurs, sonne-t-elle les heures? Des habitants du quar­
~ dlsent oui Ils prétendent qu'on peut l'entendre sonner 
1111 rares instants, nocturnes ou plutôt matinaux, oil font 
ll!ve le roulement continu des véhicules, le tapage des 
dabons et des trompes, les mille bruits des passants, de.s 
dlevaux et des appareils à musique. 

81 vrai.ment l'horloge sonne, on sourit de la précaution que 
ll'lmlt ceux qui la. firent sonner. C'était au temps lointain 
QI la Place Rogier (qui s'appelait alors place des Nations> 
tlalt une place provinciale, dans une v1lle provinciale, sur 
1 façade d'une ga.re provinciale ... 

tllYE Restaurant Russe. Diners merveilleux à fr. 12.50, 
Q Orchestre Balalailœ., Zl, RUE CHAMP DE MARS. 

~ au précédent 
~ue nous parlons de l'horloge de la gare du Nord, la 
v.io;ietê des Chemins de fer permett.ra-t-elle que nous lui 
~érions d'en remplacer le cadran pai· des chiffres qui, 

nuit venue, deviendraient lumineux, à l'exemple du 
~ électrique qui se trouvait autrefois place de la 
~. let qui a disparu on ne sait pourquoi, au regret 
"-'"il) ? 

~u'on la modernise tout le temps, cette,gare du Nord, 
16 Pourrait-on paa moderniser sa façon d'indiquer l'heure? 
l'!u~tre bien aiwl que l'inStallatlon d'un cadran lumi-

1! $el'll.1t l'occasion, pour la société des Chemins de fer, 
Plaeer sur la façade des réclames commerciales qui 
l!ra!ent de leur Jeu de lumières ce côté toujours sombre 
~ Place Rogier; u y aurait là pour elle une occasion de 

des recettes. 

: ~I C'est vous M . ~ 

.... \rou11r1ez.vous me donner l'adresse de votre tailleur? 
&ai., Q.Ue c'est une maison de confiance et que vous en 
l&l!sfatt. 

... ~nbergh, Van den Broele et Pigeon, 19-21, rue 
· :Y. Et.offea de premier choix, prix modér~, coupe 

N'achetez qu'un poêle qui a fait ses preuves 

ROBIE-DEVILLE, 26, place Anneessens 
possède une sélection des mellleurs foyers : 

Surdiac, Ciney, Jaarsma, Nestor Martin, 
' Fonderies Bruxelloises. 

Comptant-Crédit sans Jorrnalités. 

Sous les nuages 
L'abominable température qui a sévt durant SIX semainq 

nous a caché - sous de très épais nuages - un événement 
Inéluctable et astronomique, mais qui n'en est pas moins 
attristant. Lorsque le soleil, l'au~e vendredi. daigna sortir 
de sa baignoire, nous avons pu constater que nous étions 
a\Lx portes de l'automne. 

Le soleil était là : mais l'été avait fui. Les marronniera 
de l'avenue Louise étaient secs comme braisctte et les fron­
daisons du Bois, touchées par la palette rousse, exhalalentl 
à la brume une petite odeur de cave à quoi ll n'est pot.nt 
possible qu'on se trompe. Las l pour les amoureux, lea tour­
lourous, lt:S crotJes et les antiwiboïste.s. il n'y aura pas eu de 
« Bols » cette année-ci.. . Et les économistes en chambre. 
qul versa1ent des pleurs sur nos moissons transformées en 
boulllie, et nos reines-claude qui sentaient l'eau - con.qt&­
tèrent qu'il n'y avait pas que les hôteliers du littoral etl 
de l'Ardenne et les jardiniers de la. banlieue à se plaindre, 
à gémir sur la crise météorologique, aggravant la crise 
financière: Les tn.rortunés tenanciers de nos restaurants 
sylvestres et de nos guinguettes en avaient vu, eux aussi; 
de vertes ... 

Pom l'ondulation .permanente 

Ne laissez pas vos cheveux servir de champ d'expérience à 
des opérateurs bénévoles. Assurez-vous les services des spé­
cialistes Philippe. 144, bd Anspach. Vous vous en !éllclterœ.. 

Chalet du Gros-Tilleul <Parc Royal de Laeken> 
T. : 26.85.11. Sa bonne cul.sine. 

Pour rattraper le temps perdu . .• 
On a dansé !erme, ces derniers jours, sous les arbres d6-

!ratch1s que tavelaient des taches d'or, Au:t Rossignols, A. 
la Laiterie, à Trianon, à 11.foeder Lambic. Et les personnes 
que leur bourse ou leurs tra~u:< avnlent empêchées, cett.e 
année-cl, de taire des études de chorégraphle comparée. 
purent const.ater que la danse, elle aussi, avait tourné m 
même temps que la terrf · car le jaa-band, les blues. les 
charlestons, les pas de l'ours et du zèbre, tout cela. est en 
décadence; la vieille valse revient à la mode - une, deux, 
trois - comme aux beaux jours de Félix Faure et du rot 
Léopold. 

On valse donc, et c'est imprévu, mélancolique, automna.L 

DOULCERON GEORGES 
CHAUFFAGE CENTRAL 

497, Avenue Georges Henri, 497 
TéL: 33.71.41. BRUXELL~ 

Restaurant Cordemans 

réput.é pour sa cave et sa cuislne. 
Salons et salle de fêtes. 

Les ci.peaux l" exigent 
Car, comment ne point. valser, s'il vous plait, loraqu•o~ 

arbore de petits bicornes tncw·vés sur 'l'oreille, et d'un mo­
dèle si résolument 1889, que c'en e."lt à se demander s'U 
s'agit d'Une plaisanterie de modlste: vraiment, cette forme 
de coiffure marque ai fort oon temps que, d'abord. on a;·aa 
comme une impression da tra.vea~ • > 1 
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1 
Mais point du tout! Les jOl!s minots sont toujo\ll'S les 

jolis minois, et ces chapeaux de l'époque où l'on chassait 
à courre sont ra.vl.ssnnts. Nous les trouvions laids sur d.es 
gravures pâlies: voilà qu'ils nous enchantent sur de frais 
petits fronts ourlés d'ébène ou nimbée '1e blondeur 1 

Pour nous excuser de nous laiE.ser aller au channe de 
eette résurrection, nous proclamons bien haut que si ces 
bicornes, il y a quelques années, uous paral.ssaient impos­
sibles à exhumer, c'est parce qu'J.Ls souffra.ieDt d'être assor­
tis avec des épaules enfauies da.ns des manches à {Pgot, 
balla.nt autour de tailles exagérément pincées. Boni Nous 
avons déjà les jupes longues! Que réappara.i.s.sent un peu 
gigots et troussequins, nous trouverons ça. parla.it, et nous 
~ons une fois pour toutes que toutes les modes sant 
jolies, sur de jolies dames. 

Retour de chasse 
Ab 1 les bons repe.s solldement arrosés qui marquent le 

retour de la chasse 1 Qui chantera jama.iS les épiques dîners 
à l'HorteUerie verrtut, 3Q,.rue Longue, à Bruges, où, grâce 
~ un èhef justement i·éputé pour la préparation du gibier et 
à. une cave sans rivale, nos Nernrod.6 ont pu prolonger de 
moultes heures les pla.lslrs d"Une journée baraasante! 

Confort moderne da.na un décor antique, prix modérés. 
parc gratuit pour a.utos. - itetenez voa table&. ~ 'r6lépb.&ae: 
Bruges 397. 

ART FLORAL Et. Hort. Eug. Draps, 32, dl. àe Fore>'.., 
38, r. Sk.Oe.therine, Ga, b. A.-Mu, Brwt. 

Seconde zone ..• 
Dans les bouis-bouis de seconde zone, la valse ne triwnpbe 

pa.s si nettement. Peu~re est~ parce ttue l'on y voit4 
moins de bicornes dernier cri. MaiS on chahute, et la gueuze­
lambic, 1& c maquée 11, la. ramonache sont à l'honneur. 
L'autre jour, dans un de ces cabarets de plein air, il y eut 
une irruption de matelots : de matelot.a belges, parfaitement 
et cela f.a.isait très c étranger li: chez nous, le marin en. 
bande est chose rare. Ceux-et étaient beaux, bronzés et 
rieurs. Toutes les midinettes étalent pour eux. Lorsqu'ils 
firent mine de s'en aller, une dame s•approch.& et les pria 
de se laisser photographil?r en groupe. Oe à quoi ils consen­
tirent non sans cabrioles, bourrades et la.zzls. Lorsque le 
déclic eut fonctionné, Us esqul.sOOrent une révérence bur­
llesque. Et, comme la pose s'était faite en une prame que 
clôturait une haute barrière de bois, on les vit s'approcher, 
en ordre parfait, de la dite barrière, le. franchir d'un bond 
a.cTobatique, et s'enfuir dans l'ombre vers d'autres divertis­
sements. 

Vous qui avez aimé « Le Chemin du Paradis n 

vous raffolerez de « PRINCESSE A vos ORDRF.61 li, joué 
par les mêmes vedettes Lluan Harvey et Henri Garat. oe 
filin sensationnel passe aux Cinémas VICTORIA &t MON­
NAIE et bat toua les records de succès. 

LA ROCHE en ARDENNE 

Pour le Wcek End 
Téléphonez au 12 

Petits métiers 

GRAND HOTEL DES ARDENNES 

Tandis que les belles dactylos et dames pour «cinq à sept» 
dansent çà et là dans les restaurants saisOnnieJ.'s du Bois, 
quelques mendia.nt8 sympathiques, qui ne donnent pas du 
tout, grâce au ciel, l1mpres&on d'être dans le besoin. per­
pétuent le. tradition de le. demande sans offre appréciable. 
Pa.rmi ces quémandeurs dl.scret.11, 11 en 6tait un, ou plutôt 
une, qui, l'autre jour. semblait avoir tl'ouvé le mon. O'esb 
une jeune maman à qui le Oiel a fait don, d'Un seul coup, 
de trois pqupard.6: des trijumeaux! Ce trio est gros et gras, 
et ne sem'bte pas avoir souffert de l'essai de phalanstéria.-

nisme utérin qu'il lui a fallu subir. Le nombre trots est hé:: 
cles dielL"t, et le fécond auteUI' de ces mioches ne doit Pl< 
.se plaindre d'avoir mal calculé sa portée: car les mi; 
gosses. dûment tires en C.'t.Ite postale, sont, pour la mam;,;, 
un préteh'te à. commerce fructue\L": Dans la vaste voitu:i 
d'enfant qui contient sa troupe. elle serre, de ces car'>e& 
une impressionnante résene. Les cartes se vendent COlll::1 
petits pains, et l'attendrissement des danseuses faisait pl& 
voir des pièces ulanches dans l'escarcelle de la mère IIllb 
trieuse ... 

Serpenta-Fourrures· Tannage 
Demandœ écllantillon 250, chaussée de Roodebeek, B1I:. 

Les mots 

Un joli mot qui tut dlt, au Cercle Art1stique, ces Joi:n 
derniers. 

On pa.rla.it du pauvi·e peintre X ... qui, depuiS tant d'aa­
nées, s'efforce à ... avoir du talent et qui s'acharne à rail! 
de si mauvaises toiles ... 

- Quel achamementl Quel courage! dit sympatblcr;• 
ment un ami : 11 veut arriver quand même ... 

Et le peintre B ... d'ajouter avec gravité ; 
-. Arrlvar crt>ite que croüte. 

7" 
En VQicl un autre qui vient de la Chambre. 
Des députés causaient quelques jours avant la clôtureil 

la session. On parlait d'un député socialiste défuni q! 
avait du talent et de l'énergie - et qui s'était fait une s;t­
cialité de conter des histoires à faire rougir un singe. 

- Gemment le jugez.vous, demande un député socïa!;:7 
& un député catholique? 

- A hu!S closl 

Les serpents du Congo 

Dépôts: à Bruxelles, Amédée G11thter, rue de Spa,~ 
se tannent mieux et moins cher à la Tannerie Belka. Il"' 
Henvart, 66, Liége. 
Tél. 11.14.54. - A Anvers, P. Jaris, rue Bol.sot, 38. 

DEUX ... ANES 'taverne-Restaurant, 19, pl. Sainte-Cathet.l 
• Dinc1'S et soupers succulents: 15 !rail~ 

Filets à lapin& 

Vervlet'$, ville aimable. industrieuse et industrielle, -
ble bien en posséder une - d'industrie - dont elle a~ 
qu'à présent le monopole sana qu'elle songe le UloinS 
monde à s'en vanter. 

Quand, en cette saison cynégétique, des chasseurs 
ÇQivent d'inSt>lites traœs de roues d'autos en de vieux 
mins herbeux de campngnes ou de forêts, où ces voit: 
n'ont point l'habitude de pe.sser et n'ont d'a.llleurs 11 

raison de le raire, Us peuvent se dire avec méJanC0116 

B'1ls R'ont pe.s étt panneautés le. nuit précédente, O.S 
l'être incessamment. Les braconniers en auto. 
d'immenses filets à. lapins qu'ils tendent le long dU '. 
pendant que des complices rabattent, ont opéré 
ment ou se préparent en tout cas à I& faire bieJrt.ôt. 

On arrête rarement ces messieurs, car Us sont ptud ~ 
et fort babil~. Mais quand. par hasard, on en arrête 
il se fait qu'il est touJours de Verviers ou des en~ 
tmmédtats. Y aunùt·ll, en la cité du drap, une éCOle 
braconniers spécial!stes du filet? 

Cecil Hôtel-Restaurant 

12-18, boulevai·d Botanique, Bruxelles: un cadre cb~ 
Ses spécialités, ses plats du joui·, sa cave renop:llll 
des prix dPc; plus modérés. 
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L'avenue Efuée Reclus 

On sait, qu'à. Paris, l'ancien Champ de Mars, qui ser­
vait aux exposi~:ions universelles, a été transformé en un 
magnifique jardin public autour duquel s'esr. bâti un 
des quartiers les plus chics de la grande capitale. 

Ce quartier semble fait pour les rupins. Les petits 
loy~,-s. et même les loyers modérés, y sont inconnus et 
l'en .emble de ces Mtlsse3 luxueuse:. semble signtiier: 
' Place aux nouveaux riches ». <Au fait, y a-t-il encore 
de nouveaux riches?> 

Or. une des voies maitresses de ce quartier clinquant 
neul a été placée sous le signe d'Elisée Reclus. 

Avenue Elisée Reclus! Qui, il y a setùement trente ans, 
~ùt cru la chose possible: Elisée Reclus qui, sous la com­
mune, fut condamne a mort <une protestation de savants 
du monde entier emp~ha l'exécution), Elisée Reclus, Je 
père de l'annrcl1ie, Elisée Reclus qui, ll:lisée Reclus que .... 
r.e vous semble-t-il pas entendre d'ici de lointaines cla­
meurs? Mais on na. entendu se souvenir que de l'illustre 
geograpbe et du grand honnête homme. Pas une protesta­
tion ne s'est élevée; au sein du nouveau quartier riche, pas 
un& voix ne s'est fait entend1·e pour décliner une telle 
ig1de. 

Et ne semble-t-11 pas, maintenant que l'apaisement s'est 
produit autour de la. mémoire du savant, que Bruxelles, 
tout comme Paris, a des rais;>ns d'honorer sa mémoire? 

Annales gourmandes 

Décidément, « Pourquoi Pas? 1 va devenir le Moniteur de 
la gourmandise. Après tant d'autres, voici qu'un des restau­
rant.s, les plus connus des gourmets, prétend, par nôtre tru­
chement, énumérer aux B1-uxellois les splendeurs d'une 
carte à l'italienne : ravioli, canellom, poulet du Patron, 
canet.on à la. Palermitaine, ris de veau à notre façon, etc., 
etc ... , toutes les spécialités du restaurant « Italia », 70, rue 
Marché-au-Charbon. Déjeuner du dimanche à 35 francs, 
VIU comprts. Déjeuner boursier le mercredi à 26 francs, vin 
compris. Petits et ifands salons. 

REAL PORT; votre porto de prédilection 

Une dette de gratitude 

Elisée Reclus passa à Bruxelles les dix dernières années 
de son existence. n y composa la majeure partie de son 
Brand ouvrage: « L'Homme et la Terre ». Il mourut dans 
notre vieille Flandre Occidentale <dont il avait, au cours 
~ son étude sur la Belgique, exalté tout spécialement 
l'admirable et fécond labeur), à Thourout, dans la ville 
de Mme Florçnce de Brouckère. 

N'oublions pas le he.ut enseignement qu'il donna béné­
volement à l'Université nouvelle et qui illustra cette 
~aire. Par son testament, Elisée Reclus demanda que sa 
iéllOUille füt inhumée en terre belge. au cimetière d'Ixelles, 

eôté de son frère. ·Elie Reclus. l'historien des religions, 
1t un des esprlts L'lrges et aimables du siècle passé, qui 
~Vllit également choisi pour lleu de repos la nécropole 
"'elloise. 

&ans aucun doute, le long séjour des frères Reclus à 
11:-uxel.les dont ils animèrent la vie intellectuelle Celle 
tll avait rudement besoin!) mérite d'être commémoré. 

~e conjugal 

- Où as.-tu été acheter cette saleté? 
..,:: Mais, mon chéri, c'est du porto « Ga.udrap », goût 
°""e. 

Llli, Ulcéré: 
- Ça, par exemple ... Quel culot! 
.; Ecoute, mon chéri, je croyais que tu ne t'en serais pas 
ltl çu. Tu comprends, j'avais égaré l'adresse et j'ai pris un 

tre Porto ... 
- Adet, 18, rue L1villgstone. Téléphone: 12.18.69. 

Pour CADEAUX RUSS & C0 

VOS 
PORCELAINES - ORFEVRERIE - OBJET D'ART 

84, rue du l\larohé-aux·Herbes, 84, Bruxelles 

D'autant plus que ... 

D'autant plus qu'on sait maintenant que les 1ncident.6 
soulevés à l'occasion de la venue d'Elisée Reclus à Bru­
xelles, et surtout les motifs invoqués par le conseil d'ad­
ministration de l'Untversite libre, ne reposaient sur ·rien, 
absolument rien. Son neveu, Paul Reclus, fils d'Elie Re­
clus. n'avait pas, en quoi que ce soit, participé à la con­
tection de la bombe lancée par l'anarchiste Va!llant dans 
l'hémicycle du Palais-Bourbon (y eüt-11 participé que son 
oncle n'en était pas responsable>. Les mémoires du com­
nùssaire de police et poète Ernest Raynaud (« Pourquo~ 
Pas? » y a naguère fait allusion) n'ont-ils pas démontré, 
sans que sa démonstration nit été réfutée par les person­
nages qualifiés et encore survivants de cette ~poque, que 
cetle fameuse bombe avait été fabriquée dans les locaux 
de la préîecture de police p!lr Puyb::i,.aud, policier sans 
scrupule et âme damnée de feu Charles Dupuis, père des 
lois d'exception et qui ambitionnait de jouer le rôle de 
grand tombeur de l'anarchie? 

Les libéraux bruxellois dont beaucoup, à l'époque, Ile 
montrèrent injustes à l'égard d'Elisée Reclus doivent être 
les premie1·s aujourd'hui à regretter leur attitude d'autre­
fois. Elle serait s1 facile à réparer. 

Le geste aural.r. àu chic et une allure vraiment libérale. 

Le joaillier H. Scheen 
51, chaussée d'Ix~lles, est imbattable pour ~s qualités et 
prix au cour0 du jour. 

Gros Brillants, Belles Joailleries et Horlogeries Fine1. 

WESTENDE-PLAGE Grand Hôtel Bellevue 
1 

Westeud Hotel · 

La fière pauvi·eté d'Elisée Reclus 

Si Elisée Reclus avait thésaurisé, ln. vente de ses impa.... I· 
tants omTages, répandus ilans Je monde entier lui aurait 
rapporté une fortune considérable. Ce qu'il gagnait, Il ' 
le répandait en dons autour de luL A s~ mo1·t1 il ne laissa 
rien, mais rien, ab:;olwnent l"ien; il· s'était dépouillé de 1 
tout. 

CelUi qui écrit ces lignes arriva. à Thourout ch~z Mme cte ; 
Brouckèœ. quelques heures a.près le dccès d'Elisée Reclus. ' 
C'est Mme de Brouckère qui se charg(!a des trais du con- ; 
vol de son vieil amL Le détachement des biens de ce ·· 
monde qui caractérisa El!sée Reclus ne semblerait. plus 

1
, 

à, la page aujourd'hui. Tout de même. ce vain XIXe siècle 
<iu'll est de mode de blaguer possédait des hommes d'une ;. 
incontestable grandeur 1 1 

??? SUR LE POUCE ???i1 

1. 
6-'1, BOULEVARD ANSPACH, 5-'1 

" 
Un bienfaiteur de l'Université nouvelle 

\ 
Quand, à, son intention, et pour protester contre la ma.- l 

nière dont il avait été traité par l'Universitl! iibi'e, tut l 
créée l'Université nouvelle, 11 entendit ne pas être une ' 
charge pour cette école des hautes études. Il refusa tout ' 
traitement, le contrat qu'il avait pns..'\é avec son éditeur, 
Hachette, lu1 procurant de suffisantes ressources person- . 
nelles. , 

Cependant le contrat étant venu à expiration, 11 M .: 
bien obligé de mettre au courant le président du conseil ~ 
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d'administration de l'Université nouvelle qui était, à cette 
époque, Paul Janson. 

Il va sans dire q'ue le conseil d'administration lui vota 
immédiatement une allocation qui fut fixée à dollZE' 
mille francs par an. Près de deux ans après; Elisée Reclus 
rendait une nouvelle visite à M. Paul Janson et lui rem­
boursait Intégralement les i,ommes qu'il avait touchées 
en échange de ses cours. 

Car ... 

E. GODDEFROY 
EX-OFFICIER DE POLICE JUDICIAIRE 
près les Parquets d'Anvers et Bruxelles 

DÉTECTIVE 
Bureaux et Laboratoire: 

8, rue Michel Zwaab, 8, BRUXELLES 

Car . .. 
Car de nombreuses villes de l'Amérique du Sud, venant 

lie créer des bibliothèques publiques, avaient fait l'aequi­
tion de collections complètes de sa géographie. Non seule­
ment Hachette (tout n'était pas pourri daDS le royaume 
de l'édition 1) lui en avait tenu compte, mais a.us.si avait 
renouvelé son contrat. 

Et. dans ces conditions. Reclus se trouvait à même de 
restituer à l'Université nouvelle, et en vue de recherches 
scientüiques, les sommes qu'il en avait reçues et qui re­
présentaient bien peu de choses. en comparaison du lustre 
qu'il lui avait impartL 

En vérité. le haut enseignement bruxellois est, par con­
séquence · directe, redevable de reconnaissance à l'égard 
de cet illustre savant rrançat.s. 

A quand chez nous l'avenue Elisée Reclu&? 

Restaurant « La Paix » 
67, rue de l'Ecu11er. - Téléphone 11.25.43 

Le prêtre s.ectaire 

un lecteur qut se délasse physiquement à Heyst-sur-Mer 
voudrait .que son repos moral ne soit pas troublé par des 
faits du genre de celui-el : 

Un matin de cette semaine, à la grand'messe, alors que 
l'église était comble. un gl'OS prêtre, a l'air débonnaire, 
monte en chaire. 

- Mes chers pai·otssiens... la charité chrétienne est la 
plus belle vertu; soyez frères, aimez-vous les uns les autres, 
o'est ce que le Seigneur demande. 

Et ce c bon » prètre donne l'exemple de l'amour du prc>­
chain par la suite de son sermon : 

- La Wallonie est le foyer de la dégra.da.tlon morale; c'est 
la peste de la dénatallsation. (Ceci est textuel) 

A ces paroles, tous les Wallons se sont levés et ont quitté 
l'église. 

Estrce que Monseigneur l'évêque n'a rien à dire dans cette 
affaire? 

La tin de la médecine 

Le philosophe scrute en aéroplane le terrain que le mé­
decin parcourt en automobile, sans pouvoir s'écarter des 
routes battues. 

Pour vous en convaincre, lisez: « PHILOSOPHIE DE LA 
MEDECINE », La Valeur des In.àications Coenest1i.es1q:ues, 
par Alphonse de Marneffe <résumé de la doctrine de l'Au-­
tognose>. - 10 Irancs. _chez l'auteur : 41, avenue des Sept;. 
Bonniers, Uccle. - Compte chèques postaux : 30.49.85. 

On ~e peut pas le dire 

Un de nos amis a catalogué les dif!érent~s expres.s!Oll! 
dont il convient de ne pas faire usage, si l'on veut a.voir li. 
paix en ménage. En voici un extrait: 

c - Elle n'est pas mal du tout, cette petite femme-là ,, 
c - C'est peut-être la mode. mals cela ne te va pas ». 
« - Ma mère ne procédait jamais ainsi ». 
c - Je suis sQr que tu engraisses ». 
c - Mals la semaine dernière, tu disais cependant que ... 1 
c - Elle n'est plus toute jeune; elle doit avoir envirœ 

ton Age ... » 
c - Je la connaissais avant notre mariage ». 
AVis aux maris pacifiques. 

Les abonnements au.x journaux et publications belgls, 
français et anglais, sont reçus à l'AGENCE DECHENN!l, 
18, rue du Persil, Bruxelles. 

Un choix de 40 hors-d' œuvre fins pour 8 &. 

Les mellieures grillades de Bruxelles, les plus copieuses: 
les vieilles spécialités de la maison; les nombreux plats da 
jour : Taverne Gits, 1, boulevard Anspach (coin de 1.1 

place de Brouckère). 

Les musées, stations sanitaires. 

A l'étranger, comme chez nous, les musées et galeri!! 
d'art doivent user d'ingéniosité poul' attirer un public a!ll' 
thique qui trop souvent les boude, bien injustement d'f.ilo 
leurs. 

Ainsi, le directeur du Musée de Binnlngham ann~ 
récemment qu'il organisait une exposition moderniste r;;J 
ferait tout simplement - ce sont ses propres paroles -
dresser les cheveux sur la tête à t.ous ses concitoyens. 

L'exposition contenait pas mal d'outrances, mais le pub!>: 
apprit le chemin du musée, et l'on enregistra, bientôt, àSZil 
le monde des visiteurs, de sensibles progrès. 

Mais les Amérlca.iDS ont trouvé des procédés meille-.:1 
encore pour augmenter la clientèle des musées. La ftèm 
des foins a fait des ravages cet été, aux Etats-Unis. e~ a:i 
spécialiste déclara que les musées 1·éalisaient, pour les !l)8lt 
des, un séjour ldéal, à cause de la minime proportion "' 
pollen contenue dans l'atmosphère de ces paisibles établit 
sements. 

Et l'on vit immédiatement la fréquentation des muSilif 
croître dans des proportions... formidables, na.tureli.:menl­
puisque ce sont des Amérlcl\lns qui le racontent. 

CHAUFFAGE CENTRAL AU GAZ 
GEORGES DOULCERON 

497, avenue Georges Henri, 497 
Tél: 33.71.41 BRUXELLES 

Institut Michot 

pour jeunes filles, 20, a.venue de l'Armée, Bruxelles. 
Direotrice: Mme Vander Elst. 
Pensionnat de premier ordre. Etudes complètes. 

Dixmude ... dernier écho 

Tous les quotidiens belges. même et surtout les ~": 
farouchement antiflamingants, avaient envoyé un~ 
teur à Dixmude lors du fameux pt:lerinage. Le j~ ë.'l!I 
plus farouchement ennemi du frontpa.rtij en avait lll 
envoyé deux. Or, il y ·a plusieurs façons de faire un r:: 
tage qui devient classique; la première et la plus wi 
mode, consiste à s'inStaller à !'Hôtel-Palace. à une fen up1 
de l'étage, et à y attendre les événements en fwns.nt o·e$> 
pipe et en vida.nt quelques demis; l'autre, la meilleUure. 
se mêler à la foule des pélerins et faire comme e e. 

C'est ce parti que choisirent ces deux jeunes jou telll' dl 
qui furent emportés par le flot. Et l'on vit un rédaC 
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Je. c Gazette » portant à la boutonnière la photographie de 
iienaat de Rudder, s•agenoulller au moment du salut « aux 
morts pour la Flandre » et se lever, le bras tendu pour 
prêter le serment de se consacrer à la Flandre! A ce moment­
là, Il valait mieux ne pas se signaler à l'attention des 
ma,s.5e5! 

Et il applaudit t-0us les diScOurs et il chanta le «Vlaa,msche 
I.eeuw », et ll fit tout ce que les autres faisaient : il le fit 
avec conviction et dignité. 

son camarade d'équipe, la fête terminée, voulut regagner 
le littoral. Hélas! 11 n'y avait plus ni tramways ni chemins 
de fer. De multiples autocars. pavoisés aux couleurs flamin­
gantes, bondés de « trontwacllters », se dirigeaient vers 
la côte. 

Froidement, notre journallste en arrête un et, en fia.­
mand, demande au chef d'équipe la permiss1on de prendre 
place. L'autre hésite, le contemple d'un air soupçonneux ..• 
aucune insigne à la boutonnière ... 

- Zljt gij Vlaming? 
- Ja, 1k ben Vlaming. 
- N'n echte Vlaming? 
.- N'n cchte Vlaming, van Sint-Gillis. 
- Wet Komt maar op, maar van achter. 
Et c'est ainsi que cet· aimable confrère, fameux pour son 

antiflamingantîsme quasi rabique, fit le trajet aux frais 
du comité organisateur, de Dixmude à Nieuport. entre 
deux stokslagers qui, pendant tout le voyage, célébrèrent 
:Borms, la Flandre et ne cherchaient qu'une occasion, celle 
de casser la figure à un sale fransquillonl 

BENJAMIN COUPRIE 
Sea Portraits - Ses Miniatures - ses Estampes 

28, avenue Lou.se, Bruxelles (Porte Louise). TéL 11.16.29. 

Bristol et Amphitryon, Porte Louise 

Sa rôtJsserie - Ses plats du jour 
Son apéritif - Son buffet froid 

Balles pour banquets et repa.s intimes 

La mère Marie 

Un des derniers steamers retour du Congo a ramené une 
toute petite religieuse, allègrement septuagénaire et dont la 
robe Sévère s'égayait d'Une note vive: le ruban rouge de la 
lkg!on d'honneur. 

Beauooup de religieuses vont en Afrique et en reviennent. 
Celle-ci, cependant, mérite une mention spéciale : c'est la 
A!ére Marie, la Révérende Mère Marte Dédié, de la Congré­
Eatlon de SainWoseph de Cluny. Cela ne vous dit rien? Eb 
bien! renseignez-vous auprès de n'importe qui, de Dakar à 
Uopoldville : tout le monde connait la Mère Marie. 

ll Y a de quoi, d'ailleurs: cinquante ans de séjour! Cin­
quante ans d'apost-0lat, si on considère cette vie du point de 
vue de ceux qui partagent les convictions religieuses de la 
Mère Marie. Mais aussi, débOrdant du cadre idéologique, 
Un demi-siècle d'inlassable dévouement à. ce prochain an<>­
n1me et généralement h1grat Pour qui l'Ecrlture recom­
ll!ande cependant l'affection. Enfin, et par-dessus le mar­
Ché, un demi-siècle d'excellente propagande française. 

La fameuse Beck' s Pils de Bremen 
la Plus fine du monde, est débitée: à Bruxelles: 

A l'Hôtel des B-Oulevards, place Rogier; 
Au Chasseur, rue du Duc, 103; 
Taverne Champ de Mars, rue du Champ de Mars, 20; 
Au Derby, avenue Madou, 44; 
Dans tous les Etablissem. de l'Excelsi-0r Wine Cy du pays; 
A l'Esplanade, rue de l'Esplana.cle, l; 
Au Nouveau Corbeau, rue Saint-Michel; 
Au Par:is-B-Ourse, boulevard Anspach, 104; 
l\u Prince Baudouin, chnuss4e d'I.xelles, 29; 
Au Windsor Bourse et Nord, r. au Beurre et bd Ad.-Max. 
A Bruires: Hôtel Mon Bijou (face de la gare>. 
I>éi>ôt Gén.: 85, rue ~erre-Neuve, Garui. Tél.: 109.25. 

LES CHAUDIERES A.C.V. 
IDEALF.S POUR LE 

CHAUFFAGE CENTRAL MODERNE 
MAZOUT, GAZ, CHARBON 

GARANTIES 5 ANS - 10 ANNEES D'EXPERIENCE 
RUYSBROECK, 25, rue de la Station, Tél.: Brux. 44.35.17J 
BRUXELLES, Chauffage Thermos, 66, rue du Tabellion; 
BRUXELLES, Chauffage Cordier, 64 ru'l Saint-Lazare; 
SCHAERBEEK, Chauffage B:ual, 156. rue des Coteaux; 
SAINT-JOSSE, Chauffage Va.n de Vloet, 20. r. de l'Artichauti 
GANSHOREN, Chauffage Doulœron, 7, rue Pangaert: 
BRUGES,Cbauffage La.uwerclns, 67, Bd de la Toison d'Or; 
OSTENDE, Chauffage Vandenneulen, 51, n.e de l'Est: 
GAND, A. Van der Stock, 14-15, Pècher!.e; 
NAMUR, Chauffage Bister, 8-10. rue Godefroid; 
JUMET, Chauffage Lebeck, 276, chaussée de Bruxelles; 
LTEGE. Chauffage G. Llzin, 117, bo~"~vard Kleycr: 
MALINES, Cbauftage Lamot-Van Dam, 12, rue Porte de 

Bruxelles. 

Une belle carrière . 
Car tout en catéchisant des négrillons, en hab111nnt des 

négresses, en « faisant li des mariages chrétiens, la Mère 
Marie enseignait l'amour de la France en même tcmqs que 
celui du B-On Dieu, de cette France lointaine qu'elle quitta 
à vingt-deux ans, mals qu'elle n'a jamais oubliée. 

En même temps - et surtout - pendant cinquante années 
elle s'est dép1msée ça.us compter dans les hôpllamc, les laza.­
rets, les dispensaires, plll'tout où il y avait des souffrances à 
soulager, des êtres humains à assister. DepUis son arrivée a.u 
SéÜégal, en 1882, que de malades, blancs et noirs, ont vu se 

1 
pencher sur eux l'aile blanche de la cornette de la Mère 
Marie, allant du lépreux ou du sommeilleux au grippé et 
traversant comme par miracle les pires épidémies de fièvre 
jaune, de variole ou autre cholél"al Le visage, pet1t à petit, 
vieillissait, mais le cœur restait toujours le même, aussi 
innombrable, à tout le moins, que celui de la comtesse de 
Noailles ... 

Nous avons, au Congo belge, des missionnaires comme la 
Mère Marie. Mais pourquoi., à côté d'eux, s'en trouve-t-11 qui 
- impunément - abusent de ia confiance qu'on leur 
aCC-Orde et de la situation privilégiée qui leur est faite, pour 
répandre le venin flamingant jusqu'à. former des nègres 
moedertallsants et francophobes? 

Pour être convaincu 

que vous pouvez obtenir du bon café à. des prix sans con­
currence. venez !aire une visite à l'ORIENT AL, spécialisu 
du bon café, 84, rue Neuve, Bruxelles (en face de l'innova­
tion), où il vous est offert également de superbes prime: 
pour tout achat' de 1/4 kilo café (qualité réclame exceptée) 
Un salon de consommation vous permet de déguster, avant 
d'acheoor, un délicieux café tasse à 80 centimes et un flltr~ 
crème extra à fr 1.50, préparés avec son mélange ïin 
11 francs le demi-kilo. 

1 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlita 
JO, place SaiDte°Cudule. 

Aidez-vous les uns les autres 

En dernier lieu, la Mère Marle résida à. Brazzaville, dor\ 
la population tout entière, gouverneur en tête, l'accompagn4 
lors de son départ, jusqu'à la vedette à bord de laquelle el.lr 
devait traverser le neuve pour prendre le train vers Matad· 
Et la bonne religieuse n'était pas la seule à avoir l~ lnrm~ 
aux yeux, quand vint le moment des adteux. .. 1 

Voici, à. son propos, d'entre cent autres pareilles. un 
anecdote qu'on nous a rapportées d' A. E. F . 

1
' 

Un soir qu'il pleuvait comme il pleut sur 1es rives d; 
Congo lorsque ça s'y met, une voiture se hâtait péniblemer. 
vers Brazza, à. travers l'obscurité, quand le 'conductcur apei 
çut la lueur d'une lanterne-tempête qui venait à. sa rencor : 
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tre. n y avait donc quelqu'un dehors, à pied, à cette heure 
et par ce temps? 

Bient<it lanterne et auto se joignirent et l'occupant de 
cette dernière, abasourdi, reconnut la Mère Marie. 

- Vous, ma Mère! Que faites-vous donc ici? 
Elle ëtait ruisselante, sous la couverture qu'elle s'était 

jetëe sur les épaules. 
- n y a., au milieu de la route, expliqua-t~lle simplement, 

un affaissement qui s'est produit pendant la torna<ie. Faites. 
:bien attention en continuant votre chemin. • 

Sans savoir s'il passerait seulement quelqu'un, la Mère 
Marie s'était postée là, dans la boue, - connaissant trop 
bien les noirs pour y envoye1· l'un d'eux qui se serait défilé 
dès qu'elle aurait eu le dos tourné, - afin de prévenir un 
accident! Elle ne consentit à se laisser emmener qu'après 
:iu'on lui eût prouvé que des lanternes disposées autour du 
trou ne pouvaient plus être renve1·sées ni éteintes. 

La croix épinglée sur la poitrine de la Mère Marie, en 
vérité, n'aurait pas pu être mieux attribuée, non plus que 
.e prix Montyon, que lui décerna l'Institut, dès 1913. Et nous 
;aluons, respectueusement. 

\tédecine pratique 

LE MALADE. - Docteur, je dois avoir un ver solitaire. Je 
ne ruine à. manger. Que dois-je faire? 

LE DOCTEUR. - Allez donc manger au buffet froid du 
'JIULLON, 3, rtte de l'Ecuyer. Pour 8 francs vous pouvez 
nanger de n'importe quel plat à volonté. 

rous v.os 
')IOIOM.liC.lNIQUB 

DE LA PRESSE LICHES 
·2a. rue d'Anderlecht, BruxellC$. Tél.: 12.60.90. 
OIN RAPIDITE PONCTUALITE 

..'Etat doit faire des économies .. . En voici une 

Le personnel des divers ministères fournit quotidienne-
1ent deux prestations de trois heures et delDle; la première 
llant de 8 h. 1/2 à midi et la seconde de 14 à l? b. 1/2. 
L'ëté est fini, 11 faudra bientôt chauffer les locaux et les 

}!airer. 
Les feux allumés, ou le chauffage mis sous prP.ssion dès 
heures du matin, doivent durer jusque l? h. 1/2. 
En hiver, dès 15 heures, il faut éclairer; donc de 15 à 
. h. 1/2. 
Si le personnel effectuait les deux prestations en une 
~ule vacation, soit de 8 à 15 heures, l'Etat réaliserait un 
tin considérable. 
En effet, les feux, pendant les heures de midi, ne brüle­
,ient plus en pure perte, le personnel étant présent. Et, 
!s 15 heures, heure où les lampes doivent être allumées, le 
!rsimnel pourrait quitter les bureaux. 
Nous ignorons ce que coûtent a l'Etat ces deu.x heures de 
1auffage et cet éclairage, mais il est permis de penser que, 
•ur nos ministères réunis, la dépense doit être énorme. 
L'hiver est long : il faut du feu et de l'éclairage du 
r octobre au 30 avril suivant, soit pendant sept mois. 
Le service compétent peut supputer l'économie à réaliser. 
Pareil système se pratique dans les administrations 
mmunales et dans les grands établissements financiers de 
place, tels : la Banque Nationale, la Caisse Générale 

gpargne et de Retraite. 111. Cafase de Reports, etc. 
D'autre part, du 1er mal nu ao St!pwruuLt:, !t: .... cvice de 
à 14 heures pourrait être instauré, car à cette époque de 
npérature Jourde et de pluies, le repas de midi. toujours 
tivemen t absorbé, fait plus de tort qu'on ne le croit. 
::>n ne semble pas se rendre compte, dans les hautes sphè· 
5 de la difficulté qu'a. l'estomac à digerer ce qui lui a été 
~fié en vitesse,,, et de la torpeur qui accompagne la diges­
m. 
aioutons que le service ininterrompu serait bien accueilli 

par la plupart des agents des différents départements, 
notamment par les travailleurs consciencieux. 

Eu été, les trajets de midi et de 14 heures, dans les cha.. 
leurs, seraient ainsi supprimés, plus d'arrivées d'employé.; 
en transpiration; en hiver ou en cas de mauvais t~mps deux 
trajets de moins à faire dans les Intempéries. 
Enf~ beaucoup d'agents déboursent journellement, soit 

3 francs, soit 6 francs (quatre correspondances) pour le 
tram. L'application du système cl-dessus constituerait pour 
eux un bénéfice annuel de 350 à. 700 francs <fr. 1.50 et s h . 
par jour). Par les temps actuels, cette somme n'est pas à 
dédaigner. 

Aucune hésitation n'est possible, quand on songe que la 
CHRYSLER 8 de série a à son actif deu."< performanœ.5 
telles que les 100,000 kilo1llètres de Francorchamps et les 
24 heures de Spa. - Pl'ôner une marque est bien... Prouver 
sa valeur par des faits est mieux ... 
CHRYSLER, Garage Majestic, 165, ch. de Charleroi, Bruz. 

Le blanchissage « PARFAIT » 
du col et de la chemise, par Calingaert, spécialiste, 33, rue 
du Poinçon, tél. Br. 11.44.85. 

Confusion 

Le poète Léon Largitler publie ceci dans le Temps 1 

N'est-ce pas Anatole France qui raconte qu'une après-midi 
Barbey se heurta sur les quais de la Seine à deux feunei 
femmes agréables qui ne chercha1e1lt pa,s des ouvrages rarea 
dans les boites des bouquinistes? Quanà elles virent le COIV 
nétable avec son dégu1seme11t, elles 11e Jurent pas soulevéei 
par l'émotion de se trouver devant un grand homme un peu 
extraordinaire, et comme elles n'avaient p<.1$ l'habitude de 
pé71étrer jusqu'à l'âme pour savoir ce qu'il 'li a dedans, ella 
crurent avoir rencontré un vieux polichinelle égaré; elles 1t 
prirent alors par les bras et l'e11trainerimt, dans une ronde 
véhémente qui l'essüU/fla. Noble, se rajustant, le connétable 
se contenta de àire en souriant péniblement : « Elles sont 
familières! ». 

Non, M. Larguier, ce n'est pas France, c'est Théodote 
de Banville qui narra l'historiette dans ses « Souvenirs J, 

et bien plus joliment que vous le faltes . .Relisez-les donc, 
les « Souvenirs ». 

L'Hôtel << A la Grande Cloche » 
place Rouppe, 10-11 et 12, à Bruxelles. Téléphone 12.61.40, 
se recommande par son confort moderne . 

60 Chambres. Ascenseur. Chauffage central. EclatraP 
électrique. Eaux courantes, chaude et froide. Prix; modéré& 

La bonne hôtesse 

Ceci se passe pendant la guerre. Des officiers anglaiS 
entrent dans une ferme et demandent à la fenruère si elle 
peut leur procurer un peu de lait> pour le thé : . 

- Hélas, dit la fermière, il n'y en a plus. Tout a été réqui· 
sitionné, mais comme vous êtes alliés, je vais vous en don· 
ner un peu du mien. . 

Et déboutonnant son corsage elle sortit une mamelle bien 
gonflée. 

............ 
... _ .. ÀohÎ dlt u~· d~~ Â~·gJ~i;; ~~ ~rta~t. h~ureusement que 
nous ne lui avons pas demandé de l'eau chaude! 

En quittant le littoral 

ou tout autre endroit où vous aurez passé vos vacances, vous 
vous éviterez tout ennui en chargeant la Cie ARDENNAISE 
du retour de vos colis et bagages. 
112-11!1, avenue du Port, Bruxelles. - Téléphone : 26.49.80. 

Directettr général: M. Van Bu11laere. 
Bureau du Centre: 28, bo~ilev. M. Lemonnter. Tél. 1t.J3.t7. 
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James Ensor à la tribune 
tA sensation causée à OStende par l'apparition, à la table 

du oon!érencier, de James Ensor ne s'est pas encore calmée. 
J11mais on ne vit, avec une pantomime aussJ expressive, 
caracoler des épithètes aussi truculentes! 

Parla.nt des nez, qui, dans son œuvre, jouent un rôle capi-
tal. ll clama : 

• Maitre Destrée, sur un socle perché, !la1re son potage. 
Maitre Auguste Beernaert, par l'odeur alléché, lui tint à peu 
près ce langage: o: Hé! bonjour, Messieur de Destrée! Com­
J ment va Ga.briellG? Que nous sommes bien nés! Que vous 
1 me semblez veau! Que mon nez est joli! Que le vôtre est 
1 beau! ». Moralité : notre grand Destrée, p1!!é, miniStre 
êes Beaux Peintres, ne làcba pas son potage. n eut bien 
ra!.SOn. en vérité. > 

St~ Thomas, le Roi des -Incrédules 
et ses DISCIPLES, sont INVITES à se RENDRE à 

LA CENTRALE BELGE 
DU VETEMENT 
JIOur s'assurer que ce n'est pas du blufI, 
mais bien la réalité. En effet. la C.B.V. 
met en vente un pardessus-ratine pure 
laine, ou fantaisie, ext=a qualité, doublé 
soie au pr.lx de 575 francs. C'est inéga­
lable... ainsi q•- , ses complets en belles 
nouveautés pure laine à 475 francs, ses 
tailleurs damoS à 475 francs et ses smo­
kings en peigné-extra, revers soie à 

55!' francs 
LE '.l'OUT SUR MESURE, DEUX ESSAYAGES. 
(rien de commun avec la confection en liquidation) 

LA CENTRALE BELGE DU VETEMENT 
BRUXELLES, 28, Boulevard Bischoffsheim, 28 
près Botanique. ~ Tél.: 1 '1.90.56 
Ouvert de 9 à 19 heur. Dimanches de 10 à 12 heur. 

es& le vin préféré des connaisseurs 1 
Agent déPoSltaire pour Bruxelles : Une jolie histoire de Roubaix 

L FIEVEZ, 3, rue Gacbard <avenue Louise). - Tél.: 48.31.53 

Suite au précédent 
Puis Ensor raconte une « petite htstoirl!! vraie 1. 
n s'agit d'un dessin apprécié el; défendu pa1· Léopcld. n «le 

charmant roi indépendant, au temps des expositions de La 
Libre Esthétique, cèrcle d'a.vantrgarde et de désagrément ». 

C'est un lecteur qui nous l'envoie. 
Le grand-père é°ta.it. mort. Les petits n'y comprenaien' 

riea. Ils l'e.valent vu étendu; ils croyaient qu'il dorma.it. 
A leurs multiples questiom, on ne répondait rien de précis. 
Et puis, une voiture comme ils n'en avaient pas enco.rlt 
remarquée était venue le chercher. Ils demandaient t.ou­
jours : « Où est Putte? Quand estrce qui rviendro Putte? 
Quand est-ce qu'on l'verro encor? ». 1 

Or, un jour, un des petits vit arriver un corbillard dans l 
la. rue qu'ils habitaient. Il dit à sa mère : c Vla Putte qui · 
rvient! 1. 

! 

t Je soumis à l'examen de mes confrères révolutionnaires 
l blanc, plusieurs peinttu'esl et mon d~ Les Ba111.s d'Os­
tende. Mes bons confrères refusèrent le dessin critiqué pour 
lice de forme par des censew-S à l'index érectile. Encore on 
attendait à z.a. Libre Esthétique la visite du roi Léopold et Les tram"' 
deJ dames de la. Cour. Alors, mes bons confrères enfermè- • 
1111t prudemment mon dessin sous clef et en lleu tres sür. 

1 
1 

' Arrivée de Sa Maiesté Léopold II. Devant mes œuvres. 
le Roi me complimente. Je réponds : 

> - Slre, je vous remercie, mais mon œuvre pnncipale · 
Les Bains d'Ostende, n'est pas ici. 

~~~~~~~-~~K--~~~~~ 
83, 90, A, D, N, B, W, L, S, G, s'arrêtent à deux pas de la 1 

Ta.verne du Grand HOTEL G. SCHEERS, 132 à. 142, Bou- ; 
levard Adolphe Max, Bruxelles-Nord. Profitez-en. Goûtez les ~ 
meilleures bières, les mieux servies. • > - Peut-on la voir? demanda. le Roi, claudicant sous le 

llOlds de son génie. 
re:;;s I:i:~t ;~r;;i~= un réduit obscur. à l'abri des Pour habiller les pylones ! 
•Et le Grand Roi de dire à Maître Octave Maus, le sec.ré- t 

taire de La Libre Esthétique : On a dit ai souvent que les grands pylones de transport i 
• - Montrez-mol le dessin, Monsieur Ma.us. Ce sujet m'in- àe force électrique déparaient les plus beaux paysages que} 

lftesse. cette constatation n'a. plus rien de bien neuf. n y aurait 

1 
Après examen et sourire. le Roi dit à Maus : ll:ll moyen cependant de corrtger le déplorable effet esthé-' 

• - Monsieur Ensor a fort bien rëus.51 ce sujet. Il n'a. pas tique. que pr~ulsent ces gigantesques édifices ajourés se-1 
exagéré. C'est bien ainsi qu'à Ostende on se baigne. La ruer ~és a pro!USlOD au long des. plus gracieux horizons cham-

1 

et les bains nous réservent des surprises. Monsieur Ensor, je petres ou sylvestres: ce serait de les couvrir de feuillage.
1 

YOUs complimente; votre dessin me plait et m'enchante. assurait l autre jour, da.ns un ti·a.in de l'Ourthe, un voyageur 
1 M. Octave Maus, rouge comme trois pivoines garnies de 1 qui m~('!uait peutrêtre de compétence. t 

crevettes roses, s'empressa de placer Les Bain.s d'Ostende Cachés sous la. verdure, les pylones seraient présentables: 
au centre du panneau à la place d'honneur. Je ne dois pas Mais quelle verdure? dites-vous. n est une plnnte vigou ... 
~us dire que les nez des censeurs de l'époque s'allongèrent re~ et robuste qui ne demande qu'à pousser, qu'à grimper} 
' .rougirent, tandis que les méchants confrères, gavés de qm meurt ~ù elle est attachée, et c'est pt·ec!sément en• 

00in:eurs, jaunirent, rougirent, blêmirent, et que le bon Roi automne qu ll .est d'Usage de_ la repiquer. C'est le lierre. :. 
~t finement dans sa barbe parfumée. » n faudrait evidemment veiller è. ce que l'ascension de la 

N est-ce pas délicieux? plante grimpante ne dépasse guère les deux tiers de la.· 
hauteur des pylones et, en aucun cas, ne parvienne à pluS 

~z Sottiaux... on a chaud!!! 
bXl Qbouand on a choisi un Surliiac, une Ariane, un Record, ou 
c n foyer Godin. 

tto hoL'< incomparable, installations impeccables, répara-
M1!' Pièces de œcbange. 

Sottiaux, 95-97, ch. d'lxelles. T. 12.3.:;,72 
Le ~aliste àu /01/er continu. 

de deux mètres des fils. Mais ceci convenu et décidé, u1 

semble bien que cette proposition n'ait ri.en de spécialement 
fantaisiste. A quand l'Œuvre du Lierre pour les transpor-

1 

teurs de force électrique? 
1 

Pétillante et cristalline 

ratratchissante et tonique, l'eau de CHEVRON, grâce à se5' 
gaz naturels. caresse agréablement le pala.1.6 et la. gorge. · 
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PAIEMENTS MENSUELS 
• Notre complet réclame, sur mesure, garanti, à 650 

65 francs à la llvra1Son et 65 francs par mois, fr. 

GREGOIRE, Tailleur-Coutur1er 
Rue de la Paix, 29 (Porte de Namur> 

:: Erudition touristique 

1 Grand'Place. un autocar, chargé de vingt...cinq Amért-
1 œin.s, est arrêté. Le guide, qui connait son métier, après 
1 avoir montré et expliqué à ses clients toutes les splendeurs 

de notre Forum, leur désigne la maison où ha.bita Victor 
: Hugo et leur cite dUiérents ouvrages de. l'écrlvaln. 
j Départ du car. Quelques mètres phis loin, une des dames 

qui, probablement, n'a pas prêté attention au guide, lui 
1 ijemande si ce Hugo a écrit d'autres musiques que les 

Misérables; une autre dame, l'air extasié. s'écrie: o I like 
; hfs musfcl Sur quoi le guide, dégoùté à jame.is, déclare très 

poliment: Excuse me, Madame, he wa! a patnter. 
', Personne ne tait la. moindre objection ... 

Le car continue à rouler. 

' 

Lo plus ancienne des Eaux de Beauté 
parfume et adoucit Io peau. fait dis· 
paraître hâle,gerçores et irritations 

Demandez un échantillon en envoyont 
1 Fr.en timbre ~te . à Io maison Corcrier 
23. rue de Hlôpdol. 6ru~elles conca...~10DdQlqut 

'De l'autobus de l'aube à l'autobus du soir 
·--~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

Ceci n'est point du tout une parodie d'un livre de Francis 
lJ'am.mes, mais bien plutôt le très sérieux expasé des désirs 
•de nombreux Bruxellois. C'est qu'en effet, malgré de louables 
'mtorts. des améliorations fréquentes et beaucoup de ponc­
tualité dans le service, les communications restent bien 
;précaires entre le Bruxelles du Sud et celui du Nord. Pour 
Ile citadin que. ses affaires appellent du cent1·e d'Ixelles au 
centi-e de Bruxelles, c'est-à-dire à la Bourse, 11 n'est d'autre 
-moyen de transport que l'autobus numéroté D. Celui-ci 
·est encombré à l'excès. et si l'on a établi un S&Yice de nu­
méros d'ordre à la place Sainte-Croix, on a. par là obvié à 
la bousculade, car on n'a pas amplifié le trafic. L'homme 
tl'affaires ou de bureau qui doit. aller vers la rue de Flandre, 
la rue Antoine Dansaert et vers Molenbeek et qui part des 
~tangs d'lxelles ou de leurs environs, doit compter, avec le 
nétour qui le porte à la Monnaie, à défaut de la Bourse, 
:rur trente-cinq grosses minutes de trajet. C'est beaucoup 
oour deux kilomètres et demi de chemin! Si les autobus 
)ruxellols pouvaient s'adjoindre un petit frère, un petit E ... I 
Voilà qui ferait bien plaisir à de pauvres diables d'employés, 
'.)Our qui Citroën, comme son nom d'ailleurs l'indique, ne 
beut être que le tacot des Hespérides ... 
1 

Avez-vous un tennis 

' clôturer? Adressez-vous à la P'abr1aue cl• Treillis et Olô­
;ures : 97, rue Delaunoy. - TéL 26.62.80. 

1 
"ISTOUX• Brab. Wallon Sapinière!. LES BUISSONNETS. 
·J 1 Pa.radis des chasseurs! Penston 35 tr. ts confort. 

t 1 

l ~Iectrifions 
1 Au surplus, on vient de faire, dans une autre direction, 

ne innovation très louable: on a lancé le train électrique 
)uartier LéopOld·Tervueren. Il ne roule que les dimanches 

1 ~ jours de fêtes; son service régulier et auotidie11 <iommen-

cera. dit-on, Je l" octobre. Ce tTa.in est un petit bljoo 
de construction ferroviaire. n atteint Tervueren en vin~ 
minutes avec tous les arrêts désirables. à la grande Joiô 
des infortunés assoiffés d'un peu d'oxygène qui espîreni 
à contempler les hètres de la forêt. C'est un très graM 
progrès, embryon de la mise en œuvre d'u~ plan de dïspe;. 
sion estivale des pauvres rats de ville vers la paix ~ 
champs et le mystère des ta1llis. Paris et Londres, areo 
les grandes villes allemandes et américaines, nous moo. 
t.raient l'exemple. C'est très bien de le suivre. Mais D 
n'y a pas que les beaux dimanches: ll y a les jours ouvrables 
et nourriciers, les jours oi'l le banlieusard doit trott.er dà 
l'aube vers son c office ». Si les aménagements et les dégz, 
gements du centre de la ville accroissent les moyens da 
comm.unica.tion, ce sera fête pour les gens pressés. 

CongG 

Les tavernes fleurissent sous le signe de l'étoile sur fond 
bleu. Aucune ne vaut le KIVU, 14, Petite rue au Beurre 
<Bourse>. - Téléphone: 11.08.27. 

Le record des noms bizarrea 
LéS journaux - copte d'été - ont signalé, ces derniers 

jours, un certain nombre de noms bizarres: un M. Re êtanl 
mort,. récemment, dllns le Michigan, quelqu'un émit ravl.s 
que sans doute ce nom détient le record de la brtè\11té. 
On se mit en campagne et l'on découvrit successivement 
M. Ur, habitant Torrlngton; M. Ek, du Minnesota; le 
policier Sy, l'agriculteur Py et quelques autres. on décoo­
vrtt même un Mon.sieur A. A. 

L 'Even.tau pense pouvoir présenter à son tour un can­
didat, plus quallfté encore que les précédents. n affirme QU!, 
voici quelques années, figurait sur les registres de 1·~ 
tance publique de Molenbeek-Saint-Jean. un nommé Ci 
O tout courtl c Ceci nous parait bien le record imbatta­
ble >. dit notre confrère; mais ll ajoute, à la réflexion : c A 
moins toutefois qu'U n'existe· quelque part un M. I, car Oi 
nom sera.J.t encore plus exl.gu. 

Eh bien! Pourquot Pas? connait un cas plus extraordJo 
na.ire encore, un record auprèis duquel tous les record! 
atteints jusqu'à ce jour sont vains et misérables: nou.t 
connaissons un homme qui ne s'appelle pas! Qua.ru! noos 
disons : « Nous connaissons », c'est une façon de parler; 
nous connaissons son cas! n s'agit de l'un des frères j& 
meaux Dick et Joe Folkestone qui se ressemblaient tell& 
ment qu'on ne pouvait pas distinguer l'un de l'autre. 

Un jour qu'il se promenait à cheval, l'un des deux jll' 
meaux Cétait-ce Dlck ou Joe?> fit une chute et se b!'lU 
l'épine dorsale. n mourut presque sur le coup. La douleur 
de son frère (était-<:e Joe ou Dick?> !ut immense et sin· 
cère, car 1ls s'aimaient énormément, les frères Folkestone! 
Les funérailles furent très bien; tous les amis étaient là. 
très émus. Après la triste cérémonie, 1ls reconduis!Ielll 
Folkestone. L'un des amis prit alors la parole afin de lui 
exprimer les sentiments de condoléance de tous: 

- Mon cher Joe, commença.-t-ll. .. 
Mais 1l n'acheva pas; Folkestone (lequel des deux é~ 

ce?> se leva, furieux <jamais on ne l'avait vu ainSi). . 
-Lalssez-mol tranquille, s'écria-t-ll; sa,·ez-vous seuleinfnl 

s1 je suis Joe ou Dick, Dick ou Joe? Savez-vous si je sui! 
moi ou mon frère? Savez.vous lequel de nous deux es: 
mort? savez-vous ... Eb non! vous ne le savez pas pu1."411a 
je ne le sais pas mol-même. Non, Je ne le sais pas. NOll5 
nous ressemblions si fortl Je n'ai plus de nom, fe ne m'oP' 
pelle plusl! » 

Et pour être sftr de ne paa se tromper, sur la. tombe dB 
iwn frère, il fit inscrire, le lendemain: · 

Cf gft 
l'un des frères Folkestone/ 

Le Chalet du Belvédère 

243, chaussée de Bruxelles, avec sa cu!sine raffinée, '!°~ 
e.nnonoe sa nouvelle epécialité: la. poularde diablée a 
broche. 
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Une garantie unique vous est offerte 

par le DETECTIVE MEYER, le professionnel réputé, lequel 
décline toutes les m1ssions dont les chances de succès doi­
vent être écartées. - Des centaines de hautes références. -
Recherches, surveillances, « filatures », enq'1êtes depuis 
lOp francs. - BRUXELLES, 32, r. des Pa.lais, - Tél. 17.61.82. 

Histoire de crânes 

Nous avons conté récemment cette histoire de crâne 
c tabou t, enlevé par les Allemands aux indigènes 1e 
l'Est-A'irlcnln, pour être placé dans un quelconque musée 
et dont. les légitimes propriétaires réclament avec persé­
vérance et insistance la restitution. 

Les nègres en question <beaucoup moins primitifs que 
ceux de notre Congo) envoyèrent une délégation à Lon­
dres et obtinrent de M. Lloyd George que la restitution 
du fameux cràne füt exigée par le traité de pa.lx -
de quoi n'est-il pas fait mention dans ce traité, le plus 
mauvais llvre de 1919? Jusqu'à présent, ils n'ont pas ob­
tenu satisfaction. 

Ce n'est PM la. bonne volonté qui manque. tant du côté 
anglais. d'ol) ont été envoyés rappels aur rappels au gou­
vernement allemand. que de la. part de ce dernier - une 
fols n'est pas coutume. Les Allemands ne tiennent aucune­
ment au débris anatomique revendiqué par lea naturels de 
SQn ancienne colonie. Mais vollà: U faut le retrouver, r.e 
crâne. Or. impossible de mettre la maln dessUB. Peut-être 
n'est-il jamais arrivé en Allemagne! 

En désespoir de cause et peut-être aussi pour jouer un 
mauvais tour à leurs boos ami.a anglal.s, les Allemands 
viennent de faire parvenir à Londres non pas un crâne, 
mals trois. Il Oholslssez, disent-ils; si nous possédons ce 
que vous réclamez, cela doit se trouver parmi ce que nous 
vous envoyons. Mais il nous est impassible de préciser. 1> 

A Londres. ol) l'on cra.int la méftanoe des indtgêlles, 
on ne veut ru leur tenir le langage allemand, ni. • a 
fortiori li. choisir à leur place et à celle des Allemands. 

Et puis l'Angleterre a en ca moment des préoccupatiom 
autrement importantea. 

Le marbre 

est durable et pas cher. 
Voyez nos maJa.slns, nos modèles, nos prix. 

Cie des Marbre! cl' Art. - Mathieu, rue de la Lot, 58, Bru:e.. 

Taverne-Hôtel de l'Esplanade 

l, rue de !'Esplanade. Hôtel dernier oonf-Ort. Con.somma­
tions de premier choix. Tél 12.64.60. 

Une histoire bien bruxelloise 

L'autre samedl. Je!, après avoir fait pas mal de stami­
llets, prenait un àernier verre de gueUS&-lambic sur le zinc, 
avec quelques amis. 

La conversation roula sur ce bon Manneken-P18. Jef fit 
remarquer: 

- D a la permission, lui! Quand il arrose, défense 1\ 
tout agent de lui dresser procès-verbal! J'en al assez, moi. 
de routes ces injustices... J'ai autant de drolœ que lui!. .. 
Comme lui, je suis un bourgeois de Bruxelles. Je parie 
~Ols tournGe.s de gueuse-lambic que j'en !ais autant sur 

Place de !'Hôtel de Ville. juste en face du comm.1.ssarlat 
de Pôllce, sans qu'on me mett~ en cootraventionl 

Or, un agent. accoudé au zino à côté de Jef, prenait 
ton demi d'après minuit. 

Cet agent Intervint dans la d1scussion. 
d'- Je voudrais bien vous y voir! SI vous voulez écoper 

1?1 double procès-verbal, l'un pour œ que vous voulez 
fatre, l'autre pour outrages awr mœurs, vous n•avea qu'à 
S<lJt!r, la porte est ouverte. 

- Ah 1 c'est ainsi, clama Jef, et bien J'ajoute à mon 
Dar! ~lx nouvelles bouteilles de lamblcl 

Tout le monde sortit du café. 
Jef marchait en tête du cortège, sur des jambes un pe 

moues; à sa. droite, le gardien des mœurs; à sa gauch 
le patron du staminet. 

Quand le groupe se trouva face au commissariat, le pq 
licier parla de son ton le plus méprisant. en se tourne.Il 
vers Jef. 

- Nous allons bien voir maintenant! 
Mal.a Jef, le regardant d'un a.Ir vainqueur, répond!ti 
- O'est. déjà !alti 

Plua de gaspillage 

AcheteZ une gabardine brevetée MorM déposée Destroo 

La distinction d'un bijou 

réside dans la qualité. Joallled.e Leysen frères, 28, rue 
M.a.rcb.é-a.ux-Pouleta. 

Couyonnadea 

C'e,,t a.1n8i, et non .sa.n.s ra.ison, que le R.opteur appelle 
questions saugrenues que posent, aux min.iStrea, 
députés et dont le texte - demande et réponse - passe 
6Upplément dea Annales Parlementairu. Le bon wallon 
Mons ne donne que plus de saveur aux justes réflexions 
Ropieur. 

Voici UnQ da dern1ères questions poséea au Ministre 
la. JUstic& 1 

D. - M. l8 Mtnistre p()1L1'Tatt-U nous dire quelle est, 4 
date du ter juillet 1931, la population totale dea asti 
d'aliénés et tnternés de l'Etat? 

On voudrait votr décomposer ce ohtffre Belon la eau 
originelle de l'internement, par BJ:emple: combien d'htt 
1iû au.r réqu.iSUofre du Parquet ou demanàe de tamil 
combien d'tnternél aprù condamnation, toit après arrét 
la cour d'asmea ou. de jugement correctiomtel ou d' 
don.nance de là Chambre du Comeil, etc.? 1 

On ooudrait ta.voir aUSSi combien d'internés, poilr la J 
~ déc6'1-na.le récente 1921-1931, au.r la population tota 
sont 80T'Hs de l'a8tle soit par éva.tWn, soit par proposition , 
directeur ou médecin de l'asile, soit sur avis d'un méde<., 
désigné par le président du Tribunal civil. On rouàr/ 
savoir, enftn, en quoi consiste le trait811umt psyohiatti 
pratiqué dans ces asiles et quels mi sont les résultat&. 

R. - Le MtrliStre S'eJtorcera d:e founûr dans le plus bl 
délai possible les renseignements demandés par M ..• 

c Hé bé, commente le Ropieur, quant~ t'as 11 ça tu t' < 
mandes si tu n' rèefes nié. 

• Tu vois ln peinsée lés bindes d'1mpoyéa, dins tous 
coins du pé1s qui vont passer leu temps à rtmpli dés me 
deaux d' paprasses, à fëere dés r'cherches, éié à lés ya.J 
qué ça va coûter à l'Etat - Eié on viét parler d' compr 
sionsl - Tout ça pou continter el marotte d'ein COUS$( 

I m' sembe qu'on aroit bé pu li d'me.nder c pou qué !èc 
> hon, fieu? 1. . • 

» El résultat 1' pua sur, c'ést qué, qua.nt& 11 ara. clins :' 
maina el nombe déa sot.a, 1 sa.ra gros Jean comme dévant 

R.opieur, voua avez raison! 
Les m!n1strea ne mettent paa toujours autant de compl'. 

sance à répondre aux questionneura 1mportuns. Avant 
guerre. M Scbolla.ert, mlnistre de l'intérieur, se débarr' 
sait d'eux avec une désinvolture dont on chercherait val." 
ment un exemple aujourd'hui . . 

Le 19 juln 1908, M. Schollaert réponda.1t. au député V 
Damme. qui lui demandait pourquoi l'importante commt 
de Hamme était sana bourgmestre : 1 

- Parce que le titulaire, M. Edouard Van Overstraet' 
est mort le 10 mal dernier... 1 

N'oubliez pas les menus fameux du cc Globe 

·l'rUltee, homards. pouleÛlt caviar; et.o ... à fr. ll'l.50, 80' 
et 85 fl'e.ncs. · 
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L'HOTEL METROPOLE De la Dlplomatle 

De la Polltlque 

Des Arts et 
de l'l11lhlstrle 

LE CENTRE LE PLUS ACTIF OU PAYS 
• 

Le lfeu de rendez-vous des penonnafft6s les plus marquantes 

111i.':Ezmm11m:mam ............... llll!llllllllJ!lllll!l!!lllli ....... r:ilEZlamiil.ZI~~- ~--~- ~-~- --=---.. 
1e baptême des autobus 
10ù la. superbe va.-Hlle se nicher? Le fronton des auto-. 
'1,; qui assurent le service entre les cités et leurs banlieues 
\i>uleuses s'orne parfois, et depuis peu, d'un nom qui per­
'et aux voyageurs de distinguer les uns des autres ces 
~antesques voitures d'identique gabarit ou de même cou­
.ir. Il arrive, comme à Huy, pa.r exemple, où roule la 
Marchinoise >, que ce nom évoque simplement et natu­
'nement un terminus de parcours. Mals 11 se fait aussi le 
·.is souvent qu'il est emprunté au répertoire emphatique et 
'andiloquent en usage pour les pullmans. 

1 La. fée qui préside au baptême des autobus est animée 
•m e.sprtt pompeux. L' « Oiseau bleu », la. « Flèche d'Or » 
·1 cahotent dans les venelles de petites v11les et sur les 
.ites conduisant aux villa.ges industriels démentent quel­
.e peu les fallacieuse:; promesses de leur pignon. 

e révéla.tion qui sera. appréciée par tous : Crynoline de 
•ll'Y· - En vente partout. 

1
l gloire 

~e village des FlandreS, moedertaallen s'il en fut, possède, 
1S aa. voirie, UDe rue Ospher : Ospherstraat. Dés1reux 
•pporter son hommage au professeur Piccard, le Conseil 
n.m.unal a décidé de faire un accroc à la syntaxe fla.. 
,nde; de la part d'un Conseil communal ultra.-t:Lamingant, 
;acr1!1ce n'est pas mince et l'hommage n'en est queplus 
.nd. 
'./ordre des noms juxtaposés qui forment Ospherstraat 
a interverti. Cette rue s'appellera désormais : Straat 
}>her. 

loUR VOTRE PAPETERIE de Luxe ou Courante, l'EN­
.'ISH BOOKSHOP, 78, ~arché·aux-Herbes, Bruxelles, a 
1jours en magasin le plus bel assortiment aux prix les 
's bas. Le timbrage, en ses ateliers, est exécuté endéans 
;quarante-huit bam'es. 

lnventeur de l'hélice 
~ 
,audratt se mettre d'accord... On fête à. Boulogne-sur-
; le centenaire d'un inventeur qui trouva le premier 
;uce comme propulseur des bateaux à vapeur! 
'.rière de voir c Bibliothèque du Chau1feur, L Isart, 
~ots automobiles», éditeurs H. Dunod et E. Plnat, p. 76 : 
f! propulseur hélicoïdal est presque aussi v !eua; que le 
~au a vapeur, car l'on peut mentionner, dès 1804, les 
\.is de Stevens, constrocteur à HOboken, près d'Anvers; 
's, en réali té, c'est seulement vers 1836 qu'il fut au 
~t et d.ix ans après qu'il commença à se répandre. 
]:. le mieux, c'est que le dit Stevens, de Hoboken, était 

1 

{ricain, né à Hoboken, près de New-York. 
(ors, quoi? 

~ BANQUE DE BRUXELLES bonl!ie les taux d'intérêt 

1 

.ants: 
'compte à vue ................. _ ......... -.............. 1.- % l'an. 

, 
1,1:0mpte de quinzaine .. .. . . . . . . . .. ... .•.... ........ ... 2.- % l'an. 
~mpte à quinze jours de préavis ............... 2.- % l'an. 
:compte à l mois . ..... ... .•. ... . ... . ........••. ........ 2.10 % l'an. 

1 '.::ompte à 3 mols . ······-······· ........... -........... 2.20 % l'an. 
compte à 6 mols ................. ...................... 2.20 % l'an. 
~taux sont bOnifüés franco de commission; ils s•enten­
~· impôt belge à charge du dépasant. 
1 

'Politiciens 
On parlait, l'autre jour, entre homnfes polttiqll6Si 

dont d'anciens ministres, de. l'agacement que causent, 4 
certains d~tenteurs du pouvoir, les critiques de la 

presse. On rappelait combien M. Jaspar, Premier Ml· 
nistre, y était sensible; on assurait qu'il l'est demeuré.­

maintenant qu'il a déposé le. pouvoir. On citait aussi /s 

cas de M. Cocq envoyant récemment a L'Etoile belge 
la minute d'une note écrite de sa main. afin de bien 

prouver d ce journal que. si tel texte paru au Moniteur 
contenait une fauU de grammaire ou de syntaxe, cette 

faute était imputable non à lui, M. Cpcq, mais au typo 

ou au correcteur du dit Moniteur. 

Un de nos plus sympathiques anciens ministres dit 
à ce sujet: 

- Il faut éviter, en principe, de répondre. aax jour­
naux quand ils se bornent il vous tarabuster. Ainsi, pen· 

dant mon dernier ministère, le Peuple publia an ;our, 

d prop!}s d'une circulaire de mon département, une not~ 

conçue_ d peu près comme ceci: •< Nous savons trop 

comment M. le ministre X ... parle et écrit le français 

pour que nous songions d lui imputer la rédaction dépla­

rable de la derrzière circulaire éman~e de son Départe· 

ment; cependant, nous lui signalons qu'il ne serait pas 
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mauvais qu'un fonctionnaire, connaissant bien la langue 

française, soit attaché. à titre de correcteur, d son cabi­

net.,, Je me fis apporter la circulaire; elle était, en effet. 

mal rédigée - et elle était tout entière de ma main ... 

L'ancien ministre fit une pause, soufla la fumée de 

sa cigarette, et a;outa avec philosophie : 

...- Je n'ai envoyé aucune réponse au Peuple. 

'? ' 

Comme on s'était mis à conter des histoires du temps 

passé. un des hommes politiques présents rappela les 

temps des associations dites u jeunes Gardes libérales». 

pépinières de conseillers communaux et proi•mciaux. 

voire de membres de la Chambre ou du Sénat. Les Jeu~ 

nes Gardes libérales montraient une grande activité, 

pour tenir le coup contre les jeunes Gardes catlioliques 

qui se livraient avec une ardeur non pareille au travail 

llectoral: non seulement, on s'ingéniait à la propa­

gande politiqu~ mals, des deux côtés, on s'el/orçait de 

se rendre l'électeur propice en lui étant agréable : des 

«comités de griefs >1 siégeaient une /ois par semaine 

pour connaitre les réclamations des contribuables. 

Un jour se présente une délégation des commerçants 

du quartier de l'église de Ten-Bosch: ces gens vou­

draient que. les portes latérales de l'église fussent ouver­

les chaque /ois qu'on célèbre l'office; actuellement, on 

n'ouvre que la grande porte, celle de la façade princi­

pale, de sorte qûe, quand les fidèles se répandent dans 

le quartier, qprès la messe, ils s'en vont sans passer 

devant l'étalage des plaignants. 

Le Comité écoute ces doléances, en prend acte et 

promet à la délégation de /aire les démarehes 11éces­

saires. 

Et la délégation s'en va en chargeant le bureau de 
rtme.rciements. 

RHUMATISMES 
MIGRAINES 
GRIPPE 

~6 
.10+~ 

~·'° ~ê~ • FIÈVRES 

d'/ _/' NÉVRALGIES 
RAGE DE DENTS 

DANSTOUTESPHARMACIES1l.ETUI DE 6CACHETS, S FRANCS 

D<p31 Génlral PHARMACIE. DEL.HAIZE.. 2, Cokrl• Jo Roi, Bruni/• 

E,ntre en scène, à ce moment, le théoricien, l'homme 

à pri11cipes de la jeune Garde, celui qui détient Io. doc· 

trine et dit le droit. 

- Comment! - s'écrie-t-il, dès qu'on l'a mis au 

courant de. L'affaire - comment! vous, Jeune Garde 

libérale, vous allez vous m~ler de choses d'église, vous 

allez vous dépenser pour /aire augmenter le nombre des 

paroissiens, en leur facilitant l'accès du temple t Vous 

vous mettez au service du Goupillon et de la Calotte J 

Les ;eunes-gardes l'écoutaient, très emb~tés: évi· 

demment ils avaient été trop loin, dans leur désir de. 

se concilier l'électeur en l'obligeant .•. 
1 

- Amener dans l'antre de. l' Ignorance, les gens que 

les prêtres égar:ent, tonnait l'homme pur, leur ouvrir 

toutes grandes les portes d'entrée du ... 

Or. ici, l'homme sensé de la bande intervinti 

- Pardon. pardon, dit-il d'u ·e voix calme, ce ni 
sont pas les portes d'entrée que nous voulons ouvrir, 

ce sont les portes de sortie... l 

L'assemblée approuva, et il ne resta plus d l'homme 

a principes qu'à payer une tournée. 

THEATRE ROYAL DE LA MONNAIE - LISTE DES SPECTACLES DE SEPTEMBRE 1931 

DiJnanche · l -1 1
6

1 
Carmen 1131 eu. Ruat10. l"OI Le Barbier 1271 

Gr~~~l!a~~:en ~ de Séville 
Patrie 

Lundi ·l-1 1 il Faust 1141 La Bohême 
Let Salaona 

li>.ll Mm•Butterfly 1281 
Coppèlla 

Hirodlade 

Mardi ·l 11 Manon 1 s1 M•• Butterfly 1151 
çoppella 

Carmen 1221 Patrie 1291 Martha 

1 1 La Tosca 1 1 Manon jrnl Patrie !2sj Mignon !soj Le Barblel' Mercredi . 2 Nrmphes dea 9 de Séville 1 Bols 

Jeudi. . 
·1

8
1 

ThaTs lioj Patrie 1111 Mignon 1241 Martha 1-1 
·l 41 

La Bohême 
1
11

1 
La T1Jsca 1 1 Faust 1251 Carmen 1-1 Vendredi Nrmphes de• 18 

Lea Salson• Bola 

Samedi. ·l 51 Mignon j121 Le Barbier 1191 
de Séville 

Hérodiade 1261 Faust 1-1 
La souscription est ouverte pour les diverses combinaisons d'abonnements pour la saison 1931 ·~1i,. 

Téléphones pour la location : 12 i6 22 - 12 16 23 - Inter ~7. 
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1 
a.a de cette rnb.ti(ftle est confiée à Eveadam.\ 

Notes sur la mode • 
~ . 
\ L'heure nostalgique des fins de vacances a sonné, d'autant 
i'lus nostalgique que le soleil, sur le tard, s'est mis de la 
'.~artte. Les femmes, en rentrant, vont se mettre à étudier 
1les choses très sérieuses pour elles : la mode future. En 
'ffet, que pourrait-On bien porter l'hiver prochain ou, pour 
1eeux dire, l'automne, qu'il est permis d'espérer beau? 

, :aut--11 dire que le costume-tailleur, remarquable par sa. 
'I pbriété, sera du dernier chic? Boutonnés à double rangée 
, lt cintrés à la taille, col et revers larges, seront les caracté­
'1istiques marquantes des costumes de demi-saison. Les man­
'eaux de laine souple, cintrés à la taille, auront la faveur 
·:es élégantes. Si le manteau n'est pas vraiment ajusté, la 
'einture pourra poursuivre ce but. Les manteaux de soie 
·hont tout à fait longs ou tout à fait courts, surtout pour 
: soir. Le manteau court doit être la continuation de la 
:obe, par la ligne. 
• Quant aux chapeaux, il ne s'agit plus de s'arrêter à l'un.1-
'rmité, au contraire : toutes les fantaisies seront permises, 
•ûssant aux femmes de goQt le plaisir de se créer une allure 
ersonnelle. 
! Abordons maintenant le chapitre des coiffures. Paris sem-
1ie vouloir remettre à la mode les cheveux longs. Que faut-U 
ugurer de ce revenez-y? Nous ne sommes pas encore en 
tesure d'en affirmer le succès. Les cheveux courts ont leurs 
i:rventes et aussi leurs fervents, habitués à voir les remmes 
lnsi coiffées. Mais il faut s'attendre à tout en matière de 
,\ode, et, malgré le côté pratique des cheveux écourtés, 
~ux-ci s'allongeront s'il est ainsi décrété. 

Toute femme élégante se !ait coiffer chez 
JEAN - COIFFEUR DE DAMES 

10, rue du Tacttur11a - Téléplione: 33.49.28. 

;-e juge Harry Porter 

/voici une histoire américaine. 
l IA Evanston, le juge Harry Porter, s'asseyant à son tri­
\nal, se tl'ouva seul à l'audience: la liste des inculpêS 
Ji s'étalait devant lui ne mentionnait qu'un seul nom, 
( sien propre, et U était accusé d'avoir rait stopper oa. 
iiture trop iongtemps dans une rue. Il fit l'appel ·'ie 
h nom, répondit à cet appel en qUittant son siège pour 
.Ber mettre au banc des prévenus, où ll présenta sa dé­
'.ise. Après quoi, U reprit son fauteuil de juge, du haut 
(quel il déclara le délinquant « coupable J>. Puis 11 ouvrit 
(livre des rapports du tribunal, inscrivit une recette, prit 
\llS sa poche droite un dollar qu'il fit passer dans sa. 
·:me gauche, porta la mention: « payé », referma. le 
. ~e et rentra. chez lui. 
1 

' !PUS qui aimez 
( 

' 

vre la mode, mesdames, venez donc rendre visite à. 
t'NATAN, modiste. qui vous donnera le chapeau qui vous 

1
1.idra plus séduisante. 
, 121, rue de Braba11t. 

\ \ 4 septembre 
• · ;~l y a quelque~nuées, un observateur parisien, frappé 

Ll'ignorance des foules en matière hlstorioue, résolut de 
f.ter une expér1ence au sujet du 4 septembre. 
1 

S'étant rendu dans la rue qui porte ce nom, à PariS, n 
demanda à un conducteur de tramways, en lui montrant la 
plaque bleue émaillée apposée au coin de la place de l'Opéra1 

- Qu'est-ce que c'est que le 4 septembre? 
Et le conducteur répondit avec simplicité : 
- Ça, mon vieux, c'est des « dattes » ... 
Quelques pas plus loin, notre enquêteur interrogea un 

petit télégraphiste : 
- Qu'est-ce que le 4 septembre? 
. - C'te bêtise 1 c'est le jour de la prise de la. Bastme. 
- Par qut? 
- Ben, par Louis XVI... 
Un boutiquier questionné déclara : 
- Le 4 septembre, c'est le commencement de l'automne. 
Une marchande de journaux opina : 
- C'est l' « anniversaire » de la réouverture des théâtres. 
Un ouvrier : · 
- C'est le jour de naissance de Gambetta. 
Et enfin un aimable petit trottin répondit avec candeur1 
- Le 4 septembre, monsieur, mais c'est aujourd'hui! 

CHASSE 
No smoking 

imperm.., salopettes, vestons, culottes 
bas anglais, guêtres, sacs, carnim. 
poil.; chameau. bottes et bottines. 
V A.'i CALCK, 46, r. du Mldi, Brm. 

LE VOYAGEUR Cau wagon-restaurant). - Peut-on fu• 
mer ici? 

LE GARÇON. - Non, monsieur! 
LE VOYAGEUR. - Alors, d'où viennent ces cendres da 

cigarettes? 
LE GARÇON ........ De gens qui n'ont pas demandé, mon• 

sieur. 

L'hommage de la rue 

Avouons ... lorsqu'on a ... metton .. c;, 40 ans passés, que ça 
fait tout de même plaisir de s'entendre dire : « Ah!... la 
belle gosse! ». Cet hommage peut être partagé au GllsSéro;1-
Crème Lu-:ressi qui embellit; et donne une peau blanche 
veloutée et la jeunesse. 

Vanité paternelle 

M. Gonfiot, au professeur de sciences de son rejeton: 
- Il parait que vous êtes content de mon fils; c'est !e 

plus fort du cours de physique, m'a-t-il dit : il n'y a que 
lui qui puisse soulever la machine pneumatique . 

De Sfuclair Lewis 

c n paraît que. même au cas où la prohibition serait 
abolie, il faudrait bien compter quelques dizaines d'annéeS 
avant que Jes Américains perdent l'habitude de boire. > 

La plus belle femme du monde 

ne peut donner que ce qu'elle a. Evidemment! ... C'est t.out 
comme les bas « Mireille », fil ou soie. En vente dans toutes 
les maisons sérieuses. Un bas « Mireille » se reconnait à 
première vue. n suffit de i·egurder la marque « ;Mireille » 
sur chrq11e bas. 
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Réponse ambiguë 

Le gouvernement soviétique procède à une enquête; et -
dans le questionnaire qu'il envoie à tous les fonctionnaires 
et bourgeois se trouve cette question: « Quels sont vos 
sentiments envers le gouvernement bolchevik? » 

un mercanti (« nepman », comme on les appelle en U. 
lt S. S.) répond: «Les mêmes qu•envers ma propre femme». 

On l'inv1te poliment à pas.ser à la Guepeou, oà un fonc-
Uo~ire qui ne goftte pas la plaisanterie lui demande: 

- Tu l'aimes donc? 
- Non, répond le mercanti. 
1- AlOI'8 tu ne l'aimes paa. 
1- Je ne dis pas cela. 
~n 

- Je suis habitué, mais je n >y trouve pas beaucoup de 
plaisir, 

Les dames qui n'ont pu se rendre 

pour leurs chapeaux d'automne aux détilés de Parts, trouve­
ront la reproduction exacte des modèles lancés, chez annette 
et brigitte, 140, chaussée de Wavre, à des prix avantageux 
depuis 25 francs jusqu'aux prix ma.Wna. de 65 francs bel­
ge:; et ce, pour du chapeau signé; elles y verront ausst tou­
jours revêtus du cachet le plus parisien des robes, des casa­
quins, des châles brodés, des sacoches, des colliers, des tours 
de cou en chinchilla, zibeline, hermine et diverses frivolités 
de quoi rendre encore plus affriolante votre féminine beauté. 

Lea concours du conservatoire 

- Ah! mon Dieu! mai& c'est 1nconcevablel ma belle, ll 
faut en acheter un avec le premier argent que vous tou­
cherez. un cachemire, c'est une terre, n'est-ce pas?... 

oui, un cachemire, en ce temps-là, c'était un capital Et 
nos grand'mêres. en léguant leurs châles à leurs ftlles. 
croyaient bien leur faire un précieux cadeau. Mais, vers 
1860, le chàle passa de mode. Depuis lors, de tous ces 
châles anciens, on fit des portières, des dessus de piano. 
des tapis de table. 

Où sont les bergères d'antan? 
Plus de sabots, plus de houlette, mais une robe du bon 

faiseur et des bas " Amour ». 
Agent général pour le gros seul : Roger KAHN, boulevard. 

Emile Jacqmain, 119, Bruxelles. 

Un mot carré des anciens 

L'exemple le plus parfait, le modèle unique des Mo 
carrés, nous vient des anciens. C'est une phrase latine d 
cinq mots formant un sens : 

SATOR AREPO TENET OPERA ROTAS 

Disposée en carré, elle se lit dans le.s quatre combinai.sons 

SATOR 

S A T 0 R 
0:: AREPO Ul 
OTENET~ 
~OPERA~ 

R 0 T A S 

'!:10.LVS 

SPORTS 
Certaine année, Alexandre Dumas siégeait au jury; ll 

écouta avec un intérêt tout de suite éveUlé une petite 
Jeune fUle pâle et frêle, qui, avec une ardeur fiévreuse 
et d'une voix menue, mats chaude et prenante, disait une 
!Cène d' c Iphigénie en Aulide >. "------

tennis, natation, camping, plage, équi 
pements complets pour tous SPORTE 
VAN CALCK, 46, r. du l\lidl, Bruxelle! 

NUl autre que · lui ne la remarqua guère. Dans le salon 
du jury, carrément, il la proposa pour un premier prix. 

- Mais c'est encore une toute jeune entant! objectait 
Ill bon Ambroise Thomas, qui présidait. 

- Mais elle est trop frêle, elle ne vivra pas 1 clamait 
Perrin, alors administrateur de le. Comédie-Française; un 
Jll'emter prix me forcerait à l'engager: qu'en ferais-je? ... 

Dumas se fàcha tout rouge: « Ah! vous n'en voulez pas? 
Eh bien, souvenez-vous de ceci: elle entrera chez vous P.n 
enfonçant les portes! » 

La jeune fille n'eut qu'un second accessit. Le plus petit 
des théâtres ne la réclama même pas. 

Et c'était Julie Regnault... Ce !ut Julia. Bartet. 

N'ACHETEZ PAS N'IMPORTE OU 
ni · chez n'importe qui, les articles « Bijouterie-Horlogerie >, 
li Y a question de confiance. Au Bi10tL Moderne, rue de 
Brabant, 125, Maison fondée depuis trente-huit ans, vous 
donne toute garantie pour vos prochains a.chats. Vaste 
Choix, quatre étalages, prix incroyables. Achat vieil or, 

Châles des Indes -
Bous le premier Empire et isou.s le. Restauration, le t>et. ... 

Châle des Indes étl\it le vêtement de grand luxe. L'impé­
ratr1ce Joséphine en posséda jusqu'à quatre cents. Elle en · 
avait qui n'avaient pas coûté moins de dix et douze 
lllllle francs. 

Comme on place aujourd'hui son argent en colliers de :ries ou en rMères de diamants, on le plaçait, en c,e 
lllps..]à, en cachemires. 
- Corn.bien de cachemires avez-vous, m11 chère? se de­

lllanqalent les belle8 dames les unes aux autres. 
Lady Morgan raconte qu'à son arrivée en France, une 

llarJ.stenne, qui la recevait, lui posa la question. Et, comme 
elle avouait n'avoir qu'un c.liâle, l'autre &e r écria: 

Les économies de la présidente 

Feu le président Fallières était ce qu'on nomme faml 
lièrement un « gros pépère ». La présidente, elle, a laiss 
de son passage à l'Elysée le souvenir d'une ménagère écc 
nome, assez regardante, et qui s'entendait couune pas un 
à éviter la dépense. On rappelle notamment qu'à pein 
installée, elle fit supprimer l'indemnité de vin don~ jouù: 
sait le personnel du palais, et fit remplacer l'excellen 
bordeaux qui était de tradition par un petit v1n du Lot 
pillon, que les huissiers ne buvaie~t qu'en faisant la gr 
mace. Une autre anecdote la montre effarée de ce que J 
coüfeur attitré de l'Elysée demandait vingt francs poa 
la « coupe » présidentielle. Elle s'indigna, protesta, rer 
voya le maitre capillaire, s'adressa à t-0us les Figaros d 
quartier, fixant enfin son cboix sur le moins cher, qui n 
prenait que cent sous. 

Médisances? Non point. Revers de la médaille. Le p, 
risien se gaussait de ces lésineries. vi11.iment trop bout 
quières. Il n'a jamais beaucoup aimé les chefs d'Ett 
avares, ou trop modestes, et si le président ne fut pc 
couvert de ridicule, s'il conserva une certaine popularit 
il le dut à ce bon garçonnisme sans façon qui était dat 
son tempérament, à cette façon cavalière de porter l'éte 
nelle lavallière et le petit chapeau à. bord plat, que 
caricature a rendus l~gendaires. 

BUS développ1 
reconstitu 
raffermi 1 

deux mois par les Pilules 8el6gine 
seul remède réellement efficact: et abs 
lument inoffensif. Prix • 20 francs da 
toutes les pharmacies, Demandez notl 
gratuite. Pharmoolo Mondiol• 
53, boui. Maurice Lew_onnier, Bruxellf 
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UNE CRÉATION ENTIÈREMENT SUISSE 
LE BRULEUR A MAZOUT 

«CUENODn 
'!nodèle tt OLEO », le plus silencieux de tous, entièrement 
l!.utomat.ique, créé spédalemeut Pour les Installations de 
yietite et moyenne imPortanoc. 

:Nous garantissons que le brûleur « OLEO » 

:pst le plus durable et qu'il consomme sensi­
;?lement moins d'huile el de courant que 
'l'importe quel autre brûleur. 

:\ Etablissements E. DEMEYER 
·~4, l'IJ& du Prévôt, IXELLEF: Téléphone: 44.52.'7'7 

',)::::::===================================== \ 
)arasate et la col'ophane 

' ·· A l'inverse de nombreux professeurs, qut recommandent 
:e colophaner le moins possible les cordes de leur tnstru­
.iient. le maître espagnol fut un • colophan!ste » convaincu. 
« Colophanez très régulièrement, d'une façon assez mo­

:érée au talon, mais plus accentuée vers la Pointe. Pen­
;ant un morceau. ayez toujours près de vous une botte 
ontenant de cette matière, et. dès la plus petite faiblesse 
,e la mèche, profitez adroitement de quelques mesures à 
1pmpter pour en enduire vos cordes de la manière la 
;lus dlscrète. .. » 
Le grand '"4rtuose, qut s'y connaissait, achevait toujours 

::in exécution sans éprouver de fatigue physique appré­
iable, grâce à l'emploi de la résine: les cordes d'où il 
,Irait un son d'une si crlstalltne pureté n'étaient pas même 
·:frangées ... 
Avis à mess!.eura lea violontstesl 

1 
~'amitiQ 

i M. Léon Bérard tut longtemps le collaborateur de 
~· Poincaré avant de devenir son mtnlstre de l'Instruc­
::in publique. 
\M. Léon Bérard est un lettré délicat et, entre deux 

l !•nuniers jµdicialres, il ne manque pas de retourner à 
.1\n Cicéron de chevet. 
tune des dernières fois qu'il revit M. Poincaré, l'ancien 
~ésident de la République demandait à M. Léon Bérard 
· qu'il Usait: 
1'- Mals toujours Cicéron, et plus singulièrement c De 
·?nectute ». 
- Vous êtes pourtant bien jeune ... 
~- Je relis aussi, dit M. Léon Bérard, c De Amicltia » ... 
~ le Président daigna sourire. 
f 

}PPAREILS 
1HOTOGRA. 
~ 

la. fin de Racine 

Zeis Ikon, Kodaks. Luca. etc. - De­
mandez conseil. Evitez des Insuccès. 
Mai807i Rodolphe, Sr Costerman, 

25, rue du Midi, Bourse. 

1La légende veut que Racine, ému des malheurs du peu-
1\ de France, écrasé d'impôts, humble victime des guerres 
';meuses et des fastueuses constructions du Maitre, a!t 
:llgé, à ce sujet, un mémoire pour Mme de Malntenoa. 
•ille-ci aurait révélé au Roi le nom de l'auteur. Louis XIV, 
::,s froissé, aw·alt dédaigneusement renvoyé le poète u 
:1 tragédies. Frappé à mort par la colère royale. Racine 
l1urait pu rés~ter longtemps à son noir chagrin. 
\.rout cela est ' ,possible. n faudrait pourtant qu'il !Qt 
•,bord démont'ré sclentüiquement que le désespoir est 

capable de provoquer, chez l'homme, un abcès au foie~ 
c'est à ce mal, en effet, que succomba le poète en 1699. 

Au reste, U est faux que Louis XIV en ait tant voulu 
à Racine. Quand il apprit la gravité de son état, n fil 
prendre plusieurs fois de ses nouvelles. Après son décès. 
11 manda auprès <Je lui Boileau, l'ami le plus fidèle du 
grand mort, et il lut dit en propres termes: · 

« Monsieur Boileau. nous avons bten perdu tous les deuz 
en perdant M. Racine. » 

Est·il plus belle oraison funèbre? Le Roi ajouta, comme 
s'il voulait réparer son mouvement d'humeur contre l'au· 
teur d' « Athalie »: 

« Souvenez-vous, Monsieur Boileau, que j'aurai chaque 
semaine une heure à vous donner. > 

Boileau s'inclina sans répondre, mais il ne revint plas. 
Il avait, lui aussi, ses rancunes et ses fiertés. On taxe •m 
peu à la légère de courtisanerie les hommes du XVIe siècle. 
Ds savaient, à l'occasion, tenir tête au Roi-Soleil. 

Emerveiltement 

Plus Je la vois, plus Je m'étonne du brilla.nt merveille111 
que le « Luster » donne au capot de ma voiture, et sula 
flatté que tout le monde remarque la beauté de la pelno 
ture toujours fraîche, grâce au « Luster ». La boite : 35 !J. 
pour quinze lustrages. 

Ag. gén. : 65, quat au Foin, Bru:celle8. - Tél.. 12.61 JO. 

Estaminets bruxellois 

; un de nos amis, grand collectiotÙieur devant l'Et.ernel. 
s·est a.musé à recuellllr de belles enseignes d'estam1ne$ 
dans l'agglomé1-ation bruxelloise. n nous envoie quelques 
échantillons de cette littérature baesilfque (comme il dit), 
Sans doute en est-il dans le nombre Qut ont disparu. 

A la fille du baron; 
In de Misverstand; 
In de twee Slaapmutsen; 
In den Slueterplas; 
Che2 Brokske Houille; 
In het Bulleken Wtssen; 
In de Ver2ckering tegen den Dorst; 
In de dikke Luis,• 
Au Carnoufta; 
ln de Monch; 
Au grand Castabar; 
Au Progrés du Vélodrome: 
A la Réunion du Sportman . 
Hier is 't goed, den baas dri;ikt mee/ 

LES CAFES AMADO DU GUATEMALA 
GoQtez..les, 402, chaussée de Wsterloo - Téléphone: 37.83.60 

Le pasteur, la jarretière et la Bible 

Une dame, dans les rues de Londres, perd une jarretièr& 
Un pasteur la ramasse, la remet à la dame et dit: 

- Deuteronome. chapitre tel. verset teL 
La dame rentre chez elle, ouvre la bible et llt dans te 

passage indiqué: « Le bonheur est plus baut ». 

Le jeu de la coquetterie et du hasard 

A Monte-Carlo. Une dame, à la roulette, tient à la ma!ll 
un billet de cent francs et parait hésitante sur la façoll 
dont elle doit le jouer. A côté d'elle, un monsieur lui coD­
seille. 

- Jouez Je numéro qui correspond à votre âge, madarne. 
cela porte bonheur. 

- Vraiment? fait la dame. 
Et elle place son billet de cent !ranès sur le 2S. La roue 

tourne, tourne... et la bille s'immobilise sur le 36. 
- Voyez, madame, dit alors le monsieur, si vous m'avies 

écouté ... 
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Poum !.. . Poum !.. . 
U>uls Gauthier était venu de Paris pour jouer un sombre 

drame aux Variétés de Marseille. A la fin du deuxième 
act~. la jeune première devait l'abattre d'un coup de pis­
tolet. 
MalheureUBement la comédienne oublia son arme en cou­

lisre, et quand vint le moment de faire justice, croyant 
sauver la situa~lon, elle brandit son poing fermé ®ns la 
direction de Louis Gauthier et hurla: 
- Pouml. .. Poum 1 
Gauthier haussa les épaules ..• et tomba raide mort. 

L'éloge du gourmand 

Connatssez-voU8 oe joli sonnet que Henri de R.égnter, un 
iofr qu'tl avatt tatt bonne chère, dédia a~ gourmand8 ... 
te.xagénatre6? 

L'ELOGE DU GOURMAND 

Opprobre à qui &'empiffre, honneur à qui déguste! 
14 cuisine, c'est l'art complet, c'est l'art serein. 
Enregistre ses loLs sur un tableau d'airain, 
Et relia chaque soir ce Décalogue auguste. 

Sols gourmand. Tu verras, le jour venu, ton buste 
Prendre place dans le cénacle souverain 
Qu! va de Lucullus à Brillat-Savartn; 
Ton renom sera pur, ta gloire sera juste. 

Sols gourmand. Tu verras qu'il n'est rlen de plus beau 
Q11e la clé du buffet et la clé du caveau, 
Et ton âme sera contente, calme et douce: 

Et tu sauras, bedaine à table et dos au feu, 
~J'll vaut mieux préférer, _, fQt-elle cordon bleu, ...... 
la Pôularde qu'on tJuffe à la bonne qu'on trousse! 

En Ecosse 

La scène de ce théâtre était occupée par un fakir qui, 
eans mot dire, ouvrit une grande caisse. Rien à l'intérieur. 
~ fakir prit une jeune fille par la main, la fit se mettre 
d&ns la caisse, abaissa le couvercle, le souleva... Plus de 
!tune fille. mals deux lapins blancs ... 

Un Ecossais, parmi les spectateurs, avait suivi cette dé­
~traUon avec un intérêt non d.isMmulé. 

Il Prit la parole: 
- Monsieur le Fakir, je voudrais que vous recommenciez 

tette expénence avec ma femme! 
- Comment, fit l'Indlen, vous avez tant envie d'être 

Qbarrassé de vo~re moitié? 
- Non, répondit l'Ecossai.s, mais mon gamin me §Cie les 

c6tel depuis des mois: u voudrait deux lapins pour s'a fête! 

lof.te fournisseur les 

1
1ESDAMES, exigez de M E R l E B L A N c 
'~ ei encausUques 

~de théâtre 

Une cabotine demande au critique: 
1- Vous qui m'avez vue dans tous mes rôle3, dans quelle 
P~ Ille préférez-vous? 
- Dans votre chambre à coucher. 

~hologie 
~~ CLIENT. - Vous annoncez: repas, vingt ou trente fr. 

tête. Quelle eist la différence? 
LE GARÇON. - Aucune. Çp, dépend de la tête. 

AVEC UN 
BRULEUR S. I.A. M.· 
~ 
·~ 

Je chauffage central au mazout est le plus 
ÉCONOMIQUE 

Tous les essais de rendement comparatifs ont démontré la. 
supériorité du S. I. A. M. 

Le plus perfectionné. - Silencieux. - Inodore. 
Documentation, Références, Devis sana engagement 

Brûleur S.l.A.M., 23, place du Châtelain, Bruxelles 
Tél.: 44.47.94 <Service des Ventes>; 44.91.32 <A~tratlon) 

ANVERS: 130, avenue de France, téléphone: 371.54. 
FLANDRF.s: 37, av. Général Leman, Assebrouck-Bruges; 
LIEGE: H. Orban, 12. rue du Jardin Botanique. 
TOURNAI: R. Clerbaux, 14, place Carbonnelle. 

Près du port de Grognon 

On malhèreux s' préslnte d1ns one administrâtion p<1 
z..awè one pitite place. 

- Qu'est-c' qui v' savoz fé? li d'mande li directeur. 
Comme l'ôte ni respondalt nin, li directeur crie pu foirt. 
- Ji sos sourdeau, dist-i noste homme. 
- Oh! ohl respond,. l' directeur, alors j'a one place por 

vos. J't v'mettrals au bureau des réclamations. 

BROSSES pour tout usage suivant 
échantillon ou p\an, sont 
fabriquées spécialement par 
les BROSSERIES 

DE VILVORDE 
INDUSTRIELLES Av. de Schaerbeek, 244 

- Têl Vilvorde 8'1 et Tél Bnu. 15.05.50 

L'annonce à la famille 

Harry annonce à. sa. famille réunie qu'il vient de ae tlan· 
cer avec Mizzi. 

- Ah! Mlzzi, fait d'un air peu enthousiaste la mère 
de Harry; ah! Mizzil... Mals elle est louche! 

- Et puis elle est terriblement disgracieuse, dit une de 
ses sœurs. 

- Et l'on dit qu'elle est désordonnée, ajoute tante 
Minna. 

- Elle n'a pas un sou vaillant, enchérit l'oncle Albert, 
- Moi, dit la seconde sœur d'Harry, je lui reproche sur-

tout de se farder outrageusement. 
Le pauvre Harry arrive enfin à se faire entendre: 
- Tout ce que vous voudrez, dit-il, maLs Mizzi a un 

avantage appréciable. 
· - Lequel donc? Interrogent d'une seule voix les proches. 
- C'est qu'elle n'a pas de famille. 

Sécurité 

Tous ceux qui possèdent une automobile sont avides de 
beau temps pour faire de merveilleux et longs voyaga 
Pour faire en toute sécurité de bonnes randonnées, l'expé­
rience a prouvé qu'il faut toujours se munir d'une réserve 
d'huile Castral, pour ne pas être forcé d'employer, le cas 
échéant, une huile ordinaire. L'huile Castro! fait durer en 
bonne forme tous les moteurs. L'huile nastrol est d'ail· 
leurs recommandée par les technidens du moteur du 
monde entier. Agent général pour l'huile Ca'.strol en Belgi­
que: P. Capoulun, 172, avenue Jean Dubrucq, Bruxelles. 
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CHAUFFAGE 
sans charbon et sans huile 

SIMPLE 

ECONOMIQUE 

AUTOMATIQUE 

11 SitCURITg 
~I 

~L1 UXOR 
1l 

CENTRAL 

• BRULEUR au GAZ de ville pour tontes CHAUDIERES 
l 11 FORTE REDUOTION nu PRU DO GAZ PAR LES Cies 

. LUXOR, 44, rue Gaucheret, 17.04.17. Bruxelles (Nord) 
:i Etablissements BODDAERT, rue des Pierres, 78, Brllges; 
i Chauffage L. COPPENS, chaussée de Moorsel, 36, à Alost; 

'~ Chauff. Moderne L. MANCQ, r. des Rivaux. 16, Ecaussinnes; 
t. Chauffage Central E. MAES, rue de la Plagne, 12, Mon-
·'· tigny-lez-Tilleul 
! Chauffage Central V. .ROBERECBTS, chaussée de T.lrle-
) mont, 116. Louvain; 
~ Comp. Auxil. Xnd. et Comm., r. di; Four Chapitre, 9. Toumal; 
; Chauffage F. BOURNONVILLE,, boulev. Cauchy, 26, Ne.mur, 
:; ..._ ET TOUTES LES COMPAGNIES DE GAZ DU PAYS -

·Perruque 
1 

1 Lucien Guitry devait jouer • Charles IX ». 
'l n s'en tut essayer une perruque chez le ool!feur du 
i théàtre. 
1 - Tirant sur le châtain? demanda Je coiffeur. 
'? - Non, répondit Guitry, tirant sur le peuple! 
1 

·~L'esprit du fou 
M. X ... Visitait la maison des fous de Charenton, qui est 

~la. principale attraction de sa circonscription électorale. 
', n était d'humeur badine. 
· - Tiens, dit-ll au directeur, j'ai un numéro de la loterie 
\de la presse; il parait que certains fous prédisent l'avenir; 
.·je vais en consulter un pour savoir si mon numéro sortira. 
i'. n s'approche d'un pensionnaire de l'hospice et lui pose 
(la. question: 
1 - Montrez votre numéro, dit le fou. . 

1
1; Il le lui tend. Le fou, brusctuement, s'en empare, le roule 
\en boulette et l'avale. 
1. - Si vous voulez prendl'e la peine d'attendre, dit-il avec 
fson plus gracieux sourire à X ... stupéfait, vous pouvez être 
1iœrtaln de le voir sortir! 
l . 
~C'est une négligence 

i'>d'acheter des mobiliers sans visiter auparavant les Grands 
~Magasins de Stassart, 46-48, rue de Stassart <Porte de 
\'Namur), Bruxelles, qui sont.dépœitaires des meilleures fa­
f.riques de meubles et d'objets d'art de Belgique et de 
1.'étranger. Catalogue envoyé gratuitement sur demande. 
1Facilltés de payement. 
\1 1 ., 
'La cc Marche funèbre » de Chopin 

~I La. « Marche Funèbre » de Chopin est connue dans le 
\llonde entier, mais tout le monde ne connaît pas son 
1origlne. 
; Le peintre Félix Ziem la. raconte comme suit dans ses 
~émoll'es. 
~· {{ Dans le petit atelier que le peintre possédait à Nice, 
!:~e trouvaient réunis un jour quelques amis, pal'mi lesquels 
~ossini, Balzaq,,,Musset, Delacroix, George Sand et Chopin. 

! fi » La réuniqu, qui était très gaie. dura jusqu'à minuit à 
• 1.a, lumière fiiÏISsa.nte des bougies. L'un <' -.:: amis prop~sa 

qu'on jouât une valse. Dans un coin de l'atelier ae trouvatt 
un piano et, à côté, un squelette. Par plaisanterie, le 
peintre prit le squelette dans ses bras et lul fit taire lt:s 
premiers pas d'une danse. 

» A ce moment.Chopin se leva et se dirige& vers le piano, 
avec un air pensif et taciturne. n commença à jouer. 

» Les aocords mélancoliques remplirent la chambre. un 
silence religieux régnait dans l'auditoire qui écoutait avee 
une émotion profonde. 

> C'est alnsl que Chopin oomposa la. célèbre c Marclla 
Funèbre>. 

Vous appuyez sur le démarreur et alors .•• 

vous appréciez le fait d'avoir une de ces merveillel1Se8 bat. 
tertes Willard dont le rendement étonne. Comme cela an:lve 
maintes fols dans la. journée, on reconnaitra que le pro­
priétaire d'une Wlllard est un homme heureux. 

Agence Générale Wtllard, 67, quai au Foin, Bruxelles. ,.. 
Tél : 12.67.10. 

Histoire juive 

Le riche Isaac reçoit un jour la visite du cousin Uvy, 
- Mon ami, dlt Lévy, je suis dans la plus extrê!œ misère 

et je compte sur toi pour me faire gagner quelque argenl. 
- Tu tombes bien, réplique Isaac. J'ai précisément acbe!t 

plusieurs arbres. Tu vas les scier. 
- Et que me donnes-tu pour cette tâche? ... 
- Mon Dieu, poursuit Isaac, j'aurais donné trente !rams 

à un chrétien; mals, entre corellglonnalres,on se doit 1ID 
supplément d'assistance: je te donnerai cinquante tnmt.& 

- Eh bien! conclut Lévy, aprèa quelques Instants de 
réflexion, donne-mol vingt francs et fais ~Ier ton boiJ 
par un chrétien. Oela reviendra. pour toi absolument sa 
même. 

Rochefort bonapartiste 

Rochefort a expliqué, en 1865, dans un numéro de !A 
« Lanterne », comment et pourquoi il ét&lt... bonapartistel 

« Je n'ai pas à m'en cacher lei, écrivait.il: je suiS Jll'O' 
fondément bonapartiste. On me permettra bien cependant 
de chois1r mon héros dans Je. dynastie. Parmi les légiti· 
mi.c,tes, les WlS préfère.nt Louis XVIII, d'autres LouiS XVL 
d'autres enfin placent toutes leurs sympathies sur la tête 
de Charles X. Comme bonapartiste, je préfère Napoléon II: 
c'est mon droit. 

» J'ajouterai même qu'il représente pour moi l'idéal .itt 
souverain. Personne ne niera qu'il ait occupé le trônt. 
puisque son successeur s'appelle Napoléon III. Quel règne! 
mes amis, quel règne! Pas une contribution, pas de guerrr:i 
inutiles avec les décimes qui s'ensuivent; pas de ces expe­
ditions lointaines dans lesquelles on dépense six cents œiJo 
lions peur aller réclamer quinze francs, pas de listes Cl' 
viles dévorantes, pas de ministres cumulant chacUn c!i:Q 
ou six fonctions à cent mllle francs pièce; voUà bien~ 
monarque tel que je le comprends. Ohl oui, Napoléon 
je t'aime et je t'admire sans réserve... Qui donc oeera 
prétendre maintenant que je ne suis pas un sincère b0n5• 
partiste ? )) 

THE EXCELSIOR WINE C°, concesslonnatres tlt 

W. & J. GRAHAM & Co, à OPORU 
GRANDS VINS DU DOURO 

.BRUXEI.I.ES 89, Marché aux Herbes ~. JJ.19 . .S 
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e drôle de pratique 

lin paysan débarque à · Bruxelles et s'in va tout doit 
n' belle méeson d' draperies anglaises avec sés bot-­
pleines dé berdouïe. Après l' magasin 'du promier, 

llC!lte à l'étage avec ess• brule-gueule et 6és mains clins 
poches. 

!.'!mploîé l' stùt. I volt qué l' paysan r'luque tous lés 
DS d'étof!e3 et qui cache à n'in pu.s fini 

- Mœsieu désire un beau paletot, un pantalon, un gilet, 
pard~s? Et in dJ~ant çà 1 déballoit tout l'marchandlse 
rélntlndoit su l' comptoir. 

- I n'a nié d'avance, ettl l' paysan, l n'a nié lei c'qui 
faut. 

- Mals que vous faut-il? 
"" E1n tu.si à deux caups éié j' nln vota nlé. 

LA ~EIT::~NOE E. CIAPPI 
42, RUE GRETRl'., 42 (près r. Fripiers) 
Fermé pour cause de transformations 
REOUVERTURE LE 15 SEPTEMBRE 

varice 

Béœnunent, un metteur en scène connu par son esprit 
mle, fut invité à un plque-ntque, et quand 11 arriva 

un gros paquet 11ous le bras, on déballait maintes 
succulentes. 

i. metteur en scène tendit alors son paquet. 
- C'est un pain de deux kilos, dit--lL Je parie que per­

n'avalt pensé à cela. 

enelle et les aspergea 

Ï1llleneJ.le, le br1Uant esprit qui vécut cent a.ns (1557 ... 
, avait un goQt très prononcé pour le.a asperges. n 

lll'éconisait comme élixir de longue vie et démontrait;, 
Dlllle exemples - le sien entre autres - à son oncle 

""'·' Corneille, que pour vivre longuement et sainement 
-.it en manger le plus longtemps possible. 
Un Jour, Fontenelle invita à diner le cardinal Dubois et 

Tencin. C'étaient trots gais convives. tous trois ama­
d'esperges, mats ayant chacun un goQt différent sur 

lnanière de les accommoder. 
~e de Tencin les aimait au naturel: le cardinal Dubois, 

$&Uce blanche; F'ontenelle, à l'huile. Par déférence 
le cardinal, ordre avait été donné au chef de cuisine 

Jrëiiarer à la sauce blanche un superbe et copieux plat; 
~s. Il était mld.i, on n'attendait que Dt1bots pour, 
llettre à table, quand un laquais se présenta pour annon­
i l'amphitryon que le cardinal venait de rendre son 
... au diabJe. 

1 crtte nouvelle, Fontenelle cria d'une voix formidable 
m retentir l'écho des cuisines: « Chef! toutes les 

à l'huile! » Ce fut la seule oraison fun~l>re que le 
e prononça sur le cardinal. L'autre convive se 
<te dire: c Le pauvre cardinal aura·t-11 pensé à 
~ les vingt mille livres de revenus qu'il m'a>ait 

? li 

A ART L<>catton-Vent.e 
Facilités de paiement 

22-24, pl. FontalnM 

Ur américain 

~rie Johnson a dix-sept ans: elle va à son premier 
. danse·tr l'entraine dans une sa.Ile assez sombre· et 
' et, là, demande: 

~ ~ Permettez.vous de vous embrasser? 
· de ~éponse. Le jeune homme répète quatre fois Je. 
Von En vain. A la fin, Jmpatienté: 

lle
s êtes sourde? interroge-t-lL 
~ • au tac au tac1 

ê~ Paralysé? .• -. 

HOMANN 
DEPOSITAIRE OFFICIEL 

LE MAITRE PO~ 

G. PEETERS 
38-40, rue de Mérode 
"1:alson fondée en 1877. Téléph.:12.90.52 

Une << petite famille ». 

Un savant s'est amusé à faire un c petit calcul tl 
Une mouche pond quatre paquets de 120 œufs tows lea 

jours. 
En supposant une ponte d'un seul paquet d'œufs qui de­

viennent 120 mouches à l'éclosion, ces 120 mouches pon­
dent à. leur tour 14,440 œu!s, nous aurons, en un laps de 
temps compris entre le 1er juin et fin du mol.s de sep.. 
tembre, 9,134,843,744,256,000,000,000,000 mouches Issues d'une 
seule femelle! 

~r. une mouche pond 4 paquets de 120 œufa, il faudra. 
donc multiplier ce chiffre par 41 

Admettons maintenant qu'Une mouche mesure 5 mm. 
La « petite famille 1 issue de cette seule mouche formera 
- chaque individu mis à la suite l'un de l'autre - un 
ruban d'une importance de 20.ooo,ooo,ooo.000,000,000.000 lle 
kllomètiies de longueur, soit une bande qui ferait un tril­
lion de fois le tour du monde 1 

Heureusement que de cette progéniture, plus de neuf 
dixièmes disparaissent dans l'œuf, c'est le c:aa de le dire! 

Education de prinœ 

Le prince de Galles voyant un jour son gros imitateur, 
le tsar des Boulgres, vider d'un trait un verre d'une fine 
exceptionnelle, lui fit cette leçon: 

- Comment on la boit? me demandez-vous ... Une telle 
fine, Monsieur, on commence par la regarder. En.suite, on 
la Tespire, lentement. 

- Et puis? 
- Et puis? On la repose. 
- On la repose? Et alors? 
- Alors? On en parle. 

85,«a..coi....,· -

UCCLE h d 
Télé~h. : 44.33.38 az ar 

Sur le général Weygand 

SERVICE 

Le plus sérieux 
Le plus rapide 

Voici, au sujet du général Weygand, une anecdote ra­
contée par M. Georges Gérard, dans les « Nouvelles lit­
téraires ». Lorsque mourut, en 1928, le maréchal Foch, Cle­
menceau vint saluer la dépoUille du grand soldat. Mme ~ 
qui priait dans la chambre mortuaire, demanda au gén&­
n.l Weygand d'introduire Clemenceau. Après que celui-et 
se fut incliné devant la dépouille du grand vainqueur, 
Mme Foch lui expriir.a ses remerciements pour l'hommage 
qu'il venait de rendre à la mémoire de so.r;t mari. 

Alors, le père la Victoire, fronçant ses épais sourcils: 
· « n n'y a aucun mérite, Madame, à avoir gagné la 
guerre avec des hommes comme celui-cl - et sa main 
gantée de gris désignait le maréchal étendu dans son 
uniforme - et comme celui-là! » - ajouta-t-11, en tendant 
la main au général Weygand. Comme le général Weygand 
reconduisait le vieil homme à sa voiture, Clemenceau, le 
regardant longuement, lUi dit: « On s'est souvent empoi­
gné, hein, Weygand? Mals tout de même, on a deUx bons 
cœurs de Français!.,,. • 
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L'art de la réclame 

Un éditeur de Chicago avait publié le llVTe d'un Jeune 
auteur. Le livre avait un titre bien fait pour plaire au 
c grand public » : « La Victoire de l'amoia ». Nonobstant, 
la vente était faible. 

Alors, l'auteur eut une Idée géniale. Il l1t paraitre, dans 
les principaux journaux des Etats-Unis, l'annonce suivante: 

c Jeune milllonnalre, blond, musicien. sportsman, homme 
du monde accompli, oherche à se marier avec une femme 
répondant aux qualités physiques et morales de l'héroïne 
du roman: « La. Victoire de l'amour ». 

Quelques jours plus ta.i:d, l'édition était entièrement 
épuisée ... 

• 
La Païva , 

Votci, sur la Pe.îva. une anecdote que se plai.salt à conter 
Emile Bergerat. La Paîva était af!reusement avare, et 
tyrannique; les jardiniers de son domaine de Pontchartrain 
étaient à l'amende de O fr. 50 par feuille laissée dans les 
a1lées des jardlllS. Un certain ·Adolphe Gaiffe se jura 
d' c avoir » la comœsse, mieux: de c l'avoir à l'œil », puis 
de le lui faire savoir; rien, U en était bien certain, .ae 
pouvait offenser plus profondément l'ancienne rouleuse. 
n lui fit la cour. puis lui donna nettement à entendre 
qu'il la désirait: 

- Soit, fit la dame; une dem1-beure. d1X mille francs 
Est-ce trop? 

- C'est pour rien, fit Oaiffe tranquWement. Demam. 

Le lendemain, il arrive. superbe, et généreux. lance um 
liasse de dix billets de mille sur la table de toile~ ~ 
la Païva: 

- Comptez avant. fatt-11 cyniquement. 
- Non, ma fol. répond~lle non moins cyniquement. pe-, 

dant ... 
Gaiffe met les bouchées doubles: c'était un solide go.", 

lard, et d'ailleurs très beau; ce qui explique peut~ 
pourquoi la Pa'iva comptait si lentement. Enfin: 

- Mais, dili-elle, U y en e. douze 1 
- Bah! fait Gaif!e en se relevant, deux de plus ou 

moins! Ds sont tous faux! 
Elle fut debout aussi vite que lui. et ce fut, parait.a 

un magnifique chapelet d'injures. que Gai!fe calma d't: 
mot: 

- Trop heureux. comtesse, dlt-11 en saluant pour prend:! 
congé, trop heureux d'avolr éve1llé en vous tant de $» 

venlrs de jeunesse 1 

RADIOFOTOS 
LE JEU DE LAMPES QUE VOUS CHERCHEZ 

V ente en gros: 9, rue Ste-Anne· Bruxe!let 

Personnages célèbres 
Bayle avait des convulsions quand 11 entendait le ~ 

de l'eau sortant d'un robinet. Guido Reni peignalt 1tl 
magnifiquement. Bufton travaillait r-n manr-hcttes de :~ 
t.elle.. Mézeray ne travaillait qu'à la chandelle, en P~ 
jour. Malebranche voyait ~ans cesse un gig,.t au bol.1 :t 

1 son nez. Le cardinal de Richelieu était constammem. 

1 

touré de 9bats. Pascal croyait voir un précipice à son o;;i 
Bourdaloue jouait un air de violon avant de monter !! 

1 
chaire. Bossuet, pour appeler l'inspiration, se tenait di.1 
une chambre froide, la tête chaudement enveloppée. 

Voici le châssis du Super - Magnétoïd A. C. E. R. 

Se vend en pièces détachées. Vous pouvez donc le construire 
vous-même ou l'obtenir monté dans les bonnes maisons de T.S.F. 
Plans grandeur naturelle, devis, etc., peuvent s'obtenir partout. 

AGENT EXCLUSIF: 

Léon THIELE MANS, 244, av. de la Reine, Bruxelles. Laeken 
Téléphones· 26.19.94 et 27.74.'17 Téléphones· 26.19.94 et 27.74.'77 
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musicien Sart! ne composait que dans l'obscurité. 
pour s'exciter, cherchait la lumière et le bruit. 

· · Io ne s'inspirait qu'ensevell dans ses couvertures. ca.­
a\'alt peur d'une souris. Crébillon composait ses 

·es a.yant des corbeaux sur la table. Mme du Deffand 
t le jour et veillait la nuit. MéhUl plaçait sur son 
une tête de mort. Turgot ne travaillait que quand 

lil!lt largement diné. Schiller, avant de composer, se 
les p1eds dans la glace. 

·et aimait à trava1ller la nuit. Quand l'inspiration 
re!'.ait. U se levait. faisait allumer les luslres, plaçait 
sa tête un énorme chapeau couvert de bougies, et, 
affublé, se mettait à peindre. Ampère fixait les yeux 

parlant sur un bouton d'habit d'un de ses auditeurs. 
de Stal!l ne pouvait dormir à Coppet qu'au bruit du 

dans les saUle& 

votre paste « à la page » en l'équipant des nou­
Tubes 1 Mtntwatt » Philtps. Quel que soit votre poste, 

réèeptlona seront parfaites. 

ltomt Emlel tegen die naar den telefoon 

Waar loopte zoo zêere de MUi? 
'i Oae naar de tele!oon om mêe lemand te raison-

!tan men mêe de doode ook sprêken? 
Zeter. 
Bawel 1k tom ook. veur rnijne man zallger. 

Emiel wa.s veuren op. 
Sophie afkwam begost ze 1 

1s 'i giJ. Cles? Waar zlj de? 
!ne d'helle. 

Och heere tocb ! en hoe heddo u daar? 
Tocb beter als bij u. oüwe tooveresso! 

Gabriel Tre.rieux, l'auteur de « Cas.sandre » ou 
n prédire l'avenir? », croit, dur comme fer. à la 
atlon. Et pour taire de nouveaux adeptes à cette 
• QUJ fut notamment celle de l'Inde mU!éna.lre, 

de la ra.ce aryenne. M. Trarleux tient en réserve 
un lot de petites histoires plus ou moins 1mpress1on­

Voici l'une des plus Jolies: 
un officier italien - écrlt M. Trarleux - qui, très 
ent, la. raconte, nullement versé en métapsychique, 

émerveillé de son aventure. Cet officier était marié. 
, !lient marié à Venise. Le jeune couple avait un 
~u:ie petite fllle divine, belle comme les Italiennes 
:::. àgée de quatre ans environ. L'entant s'endor­
'"""!ue soir. au rythme d'une chanson monotone que 

llilrmura!t sa nourrice. Désastre: l'enfant meurt. La 
&'en va. Le ménage s'en va, lut aussi, change de 
Vit à Naples. On autre enfant nait, un an plus 

~ Petite très semblable à l'autre. Quatre ans fort 
S'écoutent. On solr - le père et la mère sont 

~e--chaussée, l'enta.nt à l'entresot dans son lit -
ber le voix enfantine se met à murmurer la chanson 
~. la sœur décédée. que nul ne chantait plus. t!t 

!..... et stupeur des parents. L'un après l'autre, à pas 
""P. Ils tnontent l'escalier, vont vers la chambre où 

. tremble toujours. La. mère. sur le berceau tte 
le. ' Qu'est-ce que tu chantes là. ma chérie? » 

Chante. maman, cette chanson que me récitait ma 
Père dans cette ville où tl y avait de l'eau. 'et la mère. éperdus. tombent alors aux bras l'un 

et s'écrient en pleurant: a C'est la même! » 
~ vous fait à leur place? 
~ inême, conclut l'off1cler, je voudrais bien qUe 

sav~nts m•expl!quent ce que cela s1gnif1e ... » 

Maison 

J. DECOEN 
AMEUBLEMENT 

125, bd Maurice Lemonnier 
BRUXELLES 

Téléphone. 12.25.63 

~. A .' 
MANTEAUX 

__ GABARDINES 

~111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111~ 
= = ! MALLES POUR AUTOS ~ 

~ MESTRE et BLA TGÉ ~ = = § BRUXELLES, 10, .RUE DU PAGE, 1,\ BRUXELLES § 

~n11rnmum1111111m1111111111111111111111111111111111111111111111111111mm11111111111mmm111~. 

• 

LOCATION D'AUTOS 

AVEC ET SANS CHAUFFEUR 

MOTOS ·sANS PILOTE 
o. H 0 u DAR T 122 • .RUE DE TEN BOSCH, 122 

IXELLES. - Téléphone: 44.71.5-t 

....................... ~.~ ..... 
A VENDRE OU A LOUER 
16, rue du PoinQOn. à 400 mètres de !'Hôtel de Vllle 

Important immeuble disponible 
1er OCTOBRE ... 

Vaste ball. 2 grandes galerie!! circulaires 
de 4.25 de large. M:ignsins. burnaux. Salle 
d'expo&ition. Entrée cochère, nst•en s~ur, 
monte-charge, électricité, chauft. central. 

··~ l»I':. i 
Ecrire A.V. 15, avenue des Nations - Tél.1 48.13.45 

i:........:.. • .;.. "''=·. >. .. 4_• _.~.. • -
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EN VENTE: 25, rue Lambert· Crickx, BRUXELLES 

Comment j'ai fait l'ouverture." 
La chasse est ouverte. 
<~ journaUX). 

Les portières claquaient. Longtemps, le chef de gare avait 
joué a.vee son sifflet avant de sou!fler dedans. Le train 
s'ébranl&it quand un homme re hissa da.ns le wagon, pré­
cédé de deux chiem exubérants et fouineurs. 

Le paysage défila à droite, à gauche, paré de brume. 
Notre homme avait allongé les jambes, soucieux de mettre 
en évidence, semblait;..11, de superbes guêtres fauves et de 
provoquer notre enthousiasme. 

Nous ne le lui ménageâmes pas. Flatté. notre compagnon 
de voyage nous dit s'appeler Jean Nemrod, qu'il s'adonnait 
à la chasse depuis de nombreuses années, poussé à cela 
par son nom prédestiné, et qu'en ce jour il allait faire 
l'ouverture ... 

Faire l'ouverture! Mots magiques qui ont la. va.leur d'un 
cr1 de guerre. 

- vous 11'aur1oz pas besoin d'un compagnon d'armes? dis-
3e. Le joueur de golf s'encombre bien d'un « caddie ... » 

Nemrod accepta mon aide. Le train s'arrêta tout exprès 
pour nous déposer devant une petite auberge aux volets 
bleus, à la porte basse enguirlandée de lierre. 

Nous entrâmes. Une brave femme aux joues enlUminées 
nous versa deux pleins verres de gueuze et nous assura · 
qu'elle nous préparerait selon une recette "à elle - herbes 
hachées menu, aromates, feu couvert - la gibelotte que 
nous ne pouvions manquer de lui rapporter ce tantôt. 

Nemrod me confia :;a gibecière et ses cspoil's; il se sen­
tait, décidément, ce ma.tin, le pied ferme, la main sûre, 
l'œil ouvert. 

n avait plu pendant la nuit. Les senteurs sylvestres eu­
rent tôt tait de nous convaincre du peu d'imagination des 
parfumeurs. La campagne et le bols étaient toute ten­
dresse. Chaque coin entrevu était signé d'un nom célèbre. 
L'a.ir pur, en nous dilatant la poitrine. nous assurait de 
notre vaillance et de notre équilibre. 

Un lapin déboula. et sa disparitio~ fut ponctuée d'un 
coup de feu. Ainsi, sur la scène du Châtelet. souligne-wn. 
dans les coulisses, la sortie d'un incnbe ou l'esoor d'un en­
chanteur ... 

Nemrod ne me cacha pas la déception qu'il éprouvait 
d'avoir manqué son premlel' coup de l'am1ée. 

- C'est ma. mauvaise jambe, expllqua-t-il. J'ai glissé. 
~- qu'un vieux rhumatisme ... 

Un vol de callles zébra le ciel clair. Nemrod tira. Uoe 
Deux fols. Mals 1l ne s'attendait point à ce que lea o' 
·passassent juste au-dessus de sa tête. n me le flt !oli 

comprendre. 
- Elles gagnent l'Afrique et l'Inde, me dit-il, dés:D 

Bon voyage 1 D'ici quelques semaines. je chasser81 ls 
casse à l'affût. Vol.là du sport! Foin des collets, dE6 · 
et des pantières. Rien ne vaut un beau coup de tus!ll-

J'en convins. 
« L'ouverture 1 avait donné une signiftcatian à 

froissement de feuilles .. : Un grouse partit sous mes 
- Pourquoi ne tirez-vous pa.s? criai-je. 
- Parce que Je suis respectueux des lois, me 

Nemrod. LB. chasse au grouse ne s'ouvre pas a.van~ li 
Dommage, d'allleursl Je ne pouvais manquer celui-cf.· 

Ce qu'il manqua encore, toutefois, oe turent deUX 
drix ... (« Vous comprenez, j'ai été surpris •» un 
râle de genêt ... («Rien de plus malaisé à tirer que Il 
Monsieur! ») et trois lapins aux bonds prestes ... 

- On a. toujours tort, me dit cette fois Nemrod, dl 
garder en l'air ... 

Nous avions repris le chemin de l'auberge, réslgn~ 1 

contenter d'un beefsteak aux pommes. lorsque, souda:i> 
chiens se figèrent. J'aperçus un lapin assis sur son d · 
à vingt mètres, « et nous tournant le dos ». 

Cette circonstance me parut favorable. 6aJlS Ull 
d'explication, j'arrachai son arme aux mains de m~ 
pagnon qui n'avait pas été, au cours de la matine<, 
répondre à mes reproches par de multiples invites à 
faire. 

Je me jetai sur le sol et me mis à. ramper vers k. 
ïnsouciant. Je me confondais a.vec la terre. je 
herbes avec mllle précautions, j'étais, ma. foi. pli>S 
cieux qu'un orvet gllssant entre les roches. 

J'entendis mon compagnon murmurer: 
- Sürement, 11 est aveugle et sourd ... ou « dOlll~ 
Une joie complante me submergeait. Je le te~s1;. 

tenais! Six mètres, quatre mètres, deux mètres <:1:11 

n me semblait que je ne serais jamais assez pré& .œ 
Quand je ne me trouvai plus distant de lui q•-. 

mètre vingt-cinq à peu près, U me parut absol~ 
prudent de me lever, d'épauler ... de tirer, surtout. 
rais, en tirant, lui faire peur?... der 

Alors. je bondis, tenant à deux mains le canon je. 

de Nemrod, et j'assommai fort proprement ma pro 
Tel fut mon premier « coup de fusil J, 
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T.S. ÉCLAIRAGE 
rabri ation 

EC.'IMi 
merveilleuses lampes DARIO équipaient les appareils d'émission et de réception de 

COSTES et BELLONTE 
au cours de leur magnifique raid transatlantique 

CATALOGUE GENERAL: al 

RADIOTECHNIQUE, 7?, rue Rempart-Hes-Moines. BR UXELI.:ES 
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C'EST LE BON SENS 
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SAUCE 
LEI' & 

PER INS 
Donne une 

1 

GRANDS VINS DE CHAMPAGNE 
Ed. BOIZEL & Cie - Epernay 

Maison fondée en 1834 
Agents gélléraux: REELl, PERE & FILS 

BRUXEJ,Llm: 33. rue nerckmans - Téléphone: 12.40.2'1 

. . . 

VAN·HAUWAERT 
2 vitess('>~. Fourche éJa.-,tll).ul' avec amortisseurs. 
Pneus Ballon. l\'lon' toutes les côtes sans pé­
daler. F'alt du 45 en palier. Pas de taxe de luxe. 
-- 20 francs de taxe fiscales par an --

CONSOMMATION: 4 CENT. AU KILOMETRE 
Tous lt's jours, démonstration à 5 heures au 

si, BOULEVARD BAUDOUIN, 32, BRUXELLES 

li était un petit navire ... 
On dit - est-ce une balioeme? -
que là-bas, près du pôle, hioerne 
le 11 Nautilus » de Jules Verne ... 

Bien à l'aise, comme un chaland, 
il se meut, d'un pas nonchalant. 
C'est un orai bateau ... de mer, lent/ 

Si les passagers, dans les cales, 
se trouvent à labri des squales 
ils craignent encor moins ... l'escale! 

Ils oont, d'un train irrégulier, 
sans souci du coup de collier, 
par le chemin des écoliers ... 

L'équipage est fort peu loquace. 
Si chacun se tient à sa place 
Comment oeut-on ... rompre.la glace? 

Dieu/ que d'arrêts dans le parcours! 
Certes, ce voyage au long cours 
est, sans contredit, plutôt court! 

Le sous-marin, pour mille causes 
à tout moment - zut - s' arik!Jlose .. i 
Ils la font vraiment ... à la pause/ ... 

L'on tente en oain de les chercher 
sans paroenir à les toucher ... 
(Pour vivre heureux, vivons cachés/)_ 

Egarés dans la grande mare, 
ou, dans quelque port, à l'amarre 
les naoigateurs en ont marrai 

Mais, s'ils cherchent à débarquer 
on dira : « Eternel chiqué!... » 
C'est pour se faire... remorquer/ 

Dans un lointain pays de rêve 
ils s' octroyent peut-être une trêoe, 
chantant enfin : « Vioe la ... grèoel » 

S'il platt au chef du (( Nautilus », 
las! nous ne saurons rien de plus/ .. , 
Testis unus, testis nullus! I 

Marcel ANîO· 
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ur faire rêver l'Oncle Louis 
et l'Oncle Henri 

Ale.zandre Dumas père, grand. gaurmet devant 
et mAme grand cuisinier, qui a conté cette hf.t.. 

Un déjeuner de 500 francs. 
:biinte de V ... , frère du comte Horace de V .. ., est 
~Plus fins gourmets de France - non seulement de 

lllais d'Europe, non seulement d'Europe, mals du 
entier - hasarda un jour, dans une réunion - moi· 

l.'tlstea, moitié gens du monde -. cette propœit1on : 
Un ho!llllle seU1 peut manger un diner de cinq cents 

le l'écr1a. 
lll~ble, dirent deux ou trolls voix. 
D~ bien entendu, reprit le vicomte, que dall8 le mot 

e.51. sous.entendu le mot boire. 
limleu1 

t'.!J bien, je dis qu'Un homme, je ne parle pas d'un 
·•er, QUa.nd je parle d'Un homme, n'est-ee paa? ~ 
~t~cls un gourmet, un élève de Montrond ou de 

P- eh! bien, je dis qu'un gourmet, qu'un élève 
nd ou de Courchamp peut manger un diner de 

l'ê!lïa franc.s. 
re>.is. Par exemple? 

· Pa.r exemple. 
?-.:Jer:ez.vous? 
~alteinent. 1:.i; __ 

~ ~ les cinq cents, dit un assistant. 
it,.,._lllol, ~e les mange, dit le vicomte de V ... 
;"

4
JS. etablissons bien le fait. 

l'S\ bien Simple à établir ... Je dine au oa!é de Parla, 
~carte comme Je l'entend.& et Je mange pour cinq 

à mon diner. 

~ ~n la.isser dans les plats n1 sur l'a.s&ette? 
Il. Je laiaae les os. 

'tt, llJ. !;roi> il.U!te.. 
Quand le Pa.ri aura-t-il lieu \1 

~ • &! vous voulez. 
vaus ne déJeun~ pas? demanda un del a&l&-

~l!llllei-a.t CClWzle à mon ordi~. 

SERA-T-IL . ? 
FUSILLE. 

l'l I 
l 
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hez imo'!ts 
• 

VOlrt 
• se renseigner t , .... . 

n engage a nen 
Connaissez-voua la Nouvel.le Ford, conduite fntE­

rieure six glaces quatre portières? C'~t la pha 
avantageuse dea voitures spacieuses. Mais peut·être 

estimez-voua qu'une carrosserie moins grande sera 

euffisante? Ne décidez rien à l'avance i une voiture 

epacieuse est bien agréable et si elle entre dam 
vos prix pourquoi vous en priver? V enes noua 
voir, en notre qualit~ do Distributeur Officiel Ford. 

nous voua offrirons toutes les f'acilitéa pour examiner 

toua les modèles et vous en 6."q>liquer les avantagea 

particuliers, et cela, bien entendu. sans engagement 

. aucun. En tous cas. renvoi du catalogue voua 
renseignera déjà. demandez.le nous. 

Etablissements P. PLASMAN 
S. A. 

10-20, boulev. Maurice Lemonnier 
567, ch. de Waterloo, Bruxelles 

.LE ZOUTE 
Un home élégant, à deux pu do nouveau golf 

.. 

tJ 
1 

.... -

PLAZA 
Digue de !\Ier, Face aux Bains 

PRIX REDUITS HORS SAISON . 

.. 

COllERYER L 'tTIOUETTE POUR LA PRllE 

.. 

- Soit: demain à 7 beurea, au café de Parts. 
Le même jour, le vicomte de V ... alla diner COm:t! 

bltude, au re:>taurant fasbionable. Puis, après le <iJa 
ne pas être influencé par des tiraillements d' 
vicomte se mit en devoir de dresser sa carte poc: 
demain . 

On fit venir le matne d'hôtel O'était en plein 
vicomte avait indiqué fo~ fruit et primeurs; ls 
était fermée, 11 voulait du gibier. 

Le maitre d'hôtel demanda huit jour& 

Le diner rut rem.la à huit Joum. 
A la droite et à la gauche de la table du vtcomte 

diner les Jugea du camp. 
Le vicomte a.vait deux beui-ea pour diner, de 1 à 
n pauva.it à aon choix pa.rler ou ne paint parler. 

.A l'heure fixée, le vicomte entra, aaJ.ua. les jugea âJ 

et se mit à table. 
Le. ce.rte était un mystère pour ses adver&a.!reB. 

val&nt avolr le pla1air de la aurprlse. 

Le vicomte s'assit. On lui apporte. douze do~ 
trWJ d'Ostende, aveo une demi-bouteille de Jo 

Le vieomte étai~ en appétit : 11 redemanda dom! 
douza.ines d'huitrea d'Ostende et une autril de!lll 

du même œ-u. 
Pui.a vint un patage awc nids d'b..lrondelles. 

vicomte versa dalla un bol et but comme un 

- Ma foJ. mlll!Sieurs, dlt-ll, Je me sens en traln 
d'hui et j'ai bien envie de me passer une t anta:sit. 

- i'ait.el. pardieu! Vous êtes bien Je maitre. 

- J'adore lei bittecka aux pommes.. ,...., Garçon. 
r.eckl 

Le garçon étonné regarda. le vicomte. 
- Ehl bien, dit--ll, vous ne comprenez pas? 
....... Bl fait; ma.il je œoyaia que Monsieur .te V1 

fait 8& carte . 
- C'est vrai; ma1S c'est un extra. je le payerai à p;.: 
Les juges du camp ae regardaient. On appo~ le 

aux pammea. que le vicomt.e dévora 1USQu'à la 

rJ.sole. 
- Là! ... Le po1sson maintenant. 
ou apparta le paisson. 
- Meesieun, dit le vicomte, c'est 

Genève. 
ce poi.Sson ne se trouve que dans ce lae; maL> 

on peut ise le procurer. On me l'a montré ce mar.t. 
que je déjeunaJ.s. il était encore vivant. on l'a 
de Genève à Paria dans l'eau du lae. Je vous 
l.e8 ferras, a'es' un manger délicieux. 

Cinq minutes après, U n'Y avait pl\.18 que leB e: 
l'assiette. 

- Le faisan, garçon! dit le vleomte. 
On .apporta un ta.l&w truffé. 
- une seconde boutellle de Bordeaux. mërne cr# 
On apporta la seconde bouteille. 
Le faisan tut troussé en dix mmutes. 
~ Mons.1eur le Vicomte, dit le garçon, je creis q 

avez fait erreur exi demande.ni l& faisaD trUf1é ,is 

sa.Jmis d'ortolans. 
- Abl c'est pardieu vrail Par bonheur, Il n'eol 1 

dans quel ordre les ortolans seron~ mangèS; sans QUO 

perdu. Le salmiB d'ortolans. 
On apporta le salm1a d'ortolan& ~ 

n y av11.lt dix ortolans: Je vicomtP r~ fit dit 
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- Messieurs. dit le vicomte. me. carte est bien simple 
!ntenant : des asperges, des petits pois, un ananas et des 

En vin : une demi-bouteille de Constance, une dem1-
de Xérès, retour de l'Inde. Puis le café et le,, 

m bien entendu. 
Chaque chose vint à son tour, fruits et légumes, tout fut 

gé consciencieusement; vins et liqueurs, tout !ut bu 
u'à la dernière goutte. 

Il vicomte avait mis une heure quatorze minutes à fe.1re 
diner. 

- Messieurs, dit-il, les choses se sontrelles passées loyale­
~? 

Juges de camp attestèrent. 
Le vicomte jeta un coup d'œil sur le total, et passa le. 
:e - on ne disait pas encore l'addition à cette époque -
t.ige de camp. 
ü!.el cette carte : 
Huitres d'Ostende, 24 douzaines ··-··········fr. 
s,,upe au.:i; ntds à'hircmdelœs ................... .. 
Bifteok aux pommes ................................ . 
Fai.!an truffé ............................................ . 
Salmis d'ortolans ................ ...... ................ . 
AJp~ges ................................................... . 
Petits pota ................................................. , 
.t11enas ..................................................... . 
Fraises ..................................................... . 

30.-
150.-

2.-
40.-
50.-
15.-
12.-
24.­
zo.-

VINS 
Johanntsberg, une b011.tellle •.•...••.•.••••••••••••• 24.-
Bordeau.x, grands crus, Z bouteille.9 ............ 50.-
Constan~e, demi-bouteille . ... . .. ..... ... .•. .•. .... •• 40.-
Xérês, retour de l'Inde, une demf.boutetlle 
Café, liqueurs ............................................ . 

50.-> 
1.50 

Fr. 508.50 

On vérifia. l'addition, elle était exacte. On porta la carte 
à l'adversaire du vicomte qui dinait dans le cabinet du fond. 

n parut au bout de cinq minutes, salua~ vicomte, tira. de 
sa poche six billets de mille francs et les lui présenta. C'était 
le montant du pari. 

- Oh 1 monsieur, dit le vicomte, cela. ne pressait pas, peut,. 
être, d'ailleurs, eussiez-vous désiré votre revanche? 

- Seriez-vous disposé à me la. donner, monsieur? 
- Parfaitement. 
- Quand cela.? 
- Mais, dit le vicomte aveo une simplicité sublime, t.out 

de suite, mon.sieur, si cela vous fait ple.islr. 

Le perdant réfléchit pendant quelques secondes. 

- Ah! ma. foi non, dit.il, après ce que J'a.1 vu, je vous crois 
capable de tout. 

Alexandre DUMAS. -· tl Pour la premlero fol1, vient d'être obtonu un produit: les Perlea L H d Titus, bMê aur des recherches et des erpérlmcntatlons •clentUl-ea ormonea es ques encte1. qui combat efficacement la sénlllte pr~coee tneuras-
PERLES TITUS thénle sexuelle), les d6pressloll$ nerveuses, cto .. etc., 

• par la vole du RAJEVNISSEMEN'r de l'orcanbme. 
ag1ssent sur na fa!L eea preuves lors d'expériences cliniques sur l'animal et \..,.O.------- aur l'hommo. lesquelles turent constatées pendant plusieurs années. 

Ceci vous aidera: Rajeunissement 
Souvent, c.hea les hommes d'un certain l!.so. les glandes à sécrétion Interne ccmrnenœnt t. 

fonctionner Insuffisamment. 'l'raltéea par les hormones, elles reçoivent uno nouvelle lmpulalon 
e~ reprennent leur pleine activité. ce qui 1e traduit par un rajeunls•ement de l'organisme. L'ile· 
tton dos hormones sexuelles est d6Jà connue. rnals, Jusqu'à présent, leur extracLlon ro heurtait 
t. l'lmposalblllté de conserver lnaltéres leurs principes actifs soue forme 
d'un produit pharmaceutique. Au cc>ure de 1• préparation, lia étalent 
détruits pt.r la chaleur ou par Jea agents chimiques. 

Après de longues études, l'INSTITUT POUR LA SCIENOE 
SEXUELLE DE BERLIN, le pl11t crand du monde en cette matière, 
œuvre do Dr .Marna• Hlrscbreld. a trouv~ le moyen de 

RAJEUNIR L'HOMME FATIGUÉ 
Le nouveau procéd6 qui permet mnlntenant d'obtenir l'hormone precteuse tout en 

conservant entièrement son action spécifique, les 

PERLES TITUS 
aont le premier produit aont~nant d'unt fa~on prouvte l'hormone de raJeunlu~ment 
jusqu'ici recherchée en v&in aous une forme garantie et standardisée. 

Les PERLES TITUS agissent même dans le csa o~ d'autres remèdes ont êchouê. O'eat, 
d'&llleurs, un produit comb!n6 qui tient compte de toutes les poa5lblllt~s de stimulation de 
la puissance et qui fortifie les organes de to.çon à pouvoir vaincre êgalement lea réale­
tancea pa.thologlque.s. - ~clamez-nous la brochure aclenU!lque qui voua sera adressée 
en un en•ol discret. gratis et franco. et dont les planehca admlrablea, en cinq couleurs, 
vous apprendront bien des choses que vous lsnorlea Jusqu'ici sur la vie sexuelle. 

AGENCE TITUS, Dépt., 905, Chaussée de Wa.vre, 88, à BRUXELLES 
ft EN \'ENTE: Vb FRANCS LA BOITE DE 100 PERLES 

~LLl!S: Phcle de la Paix. 88. ch. de Wavre; Phcle Universelle. 1 rue Ant Dansaert; Phcle Salembler, 48. r. des Eperonnlera: Phete 
!te e. 2. Gat du Roi; Phcte Sapart, 155, r Beillard; Pheie Léonard, 2. pl. B&ra: Pbcle Séverin. li, pl Sh1e11n; Phole Van Hamme. 118, 
11, /itallrabant; Phclo Cox. rue •t Klnt; Phcle de ln Monn&le. 24. r. des Fripiers: Phcle Cosmopolite, 41, r. de Malines; Phcle Orlpetoven, 
tu." rché-aux-Poulets,; Phcle Beeckman-Begaux, 11, r. de Roumanie; Phcie Berkcndael, 3l, pl. Oeorgea Brugmt.nn; Phcle Bethléem 
~~.Th~Odore verhaegen: Pbcle du Boulevard Militaire, 68. bouJ Général Jacques; Pbcle Oommerolale, pl. de Brouokëre; Phcle de la. 
!bau ·•ncbe, 17, avel). Paul de Jaer; Phcle De Dekker. 24 rue Berkendael: Phcle Dernevllle. 97. boui de Waterloo; Phcle Druart, 722, 
~"·de Waterloo· Phcle O~nlcot 795 ch. de Waterloo· Photo Houaslau, 208. chaussée de Waterloo: Phcle Ruge, 1, rue Sauaeri; Phcle 
lt.~ •~.av. Loutiie; Phcle Wayteck, 81. rue Haute; Phcie Delmeule, 8, rue Gallait; Phcle Kesteman, 316. ch d'Ixelles; Phole St-Michel, 
~Dl d ·Ad. Max; Phcle vergauwen 160. boui. Anspnch; Phcle Mary, 25, pl. Jourda.n' Phcle Flnnê, 376. ch. d'Helmet; Pbcie Smeulders, 
~.e. la Duchesse: Phcle Gillet. '11, rue du Luxembourg - Allo'VERS; Phcle Centrale d'Anvers. 99. Kelr; Phcle Cosmopolite, 57, av. Do 
\'~ Grande Pharmacie u; rue Nationale; Phcle du Centre, 14, rue Simons; Phcle Degy11er. 128. Longue rue d'Arglle, Phcle Van 
, CQr.":~e. 32, rue van Wepenbecke. - CB&RLER01: Phcle Huberty, 38, boui. Paul Janson: Phcle Commerciale, 2, PoM de la Sambre. 
!'bciè ~'._'l'ltAl: Phcle Matton. as. r. de Lille; Phcle Le Orocodlle. 5, Grand'Place. - GA."ID: Phcle de Pannemaekcr. 34, roe de Bru~es; 
t.;::_~ure. 14. r. de !'Ecole Nornlale: Phcle Weckerlnge, 65, rue Ba,se-dea-Champs. - GRAND-DUCHE: Phcle Muller, 62. Orand'Rue, 
~urg; Phcle du Globe. M. Ba.ckes. 5?, av. do la Gare, Luxembourg; Phcle Heldenst.eln, à Alsoh-s/Alz.ette; Phcle Barach, à Mondorr­
~b. 1• - Llt:GE: Phcle Doudlet, l, r de Serbie; Pbcle Etienne, rue Léopold, Grande Pharmacie, 5, pl. du Marêchal Foch; Pbcle Oer­
"-en!3t' rue Pied-Pont-de.Arche• _ MALINES: Phcle Le<ioux, 64. rue de la Chaussée, Phcle Moens. 50. r. Conscience; Phclo Van Hoey, 
~ - llfi'MN· · 2, Grand·Rue. - NAMUJt1 Phcle Nemery, 19, rue Notre-
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DEMANDEZ 

CATALOGUE 31 ..., 
Soc. An. des 

HUILES RENAULT 

éfractaires aux hautes températures. · Merxem-Anvers 
Les plus résistantes à la âilution .na 

Les plus économiques à l'usage 

{ ,\ JEUX DE PATIENCE ET JEUX .D'ESPRIT 
1 

Résultats du problème n. 84 : mots croisés 
Ont envoyé la solution exacte : P. Verrycken, Etterbeek; 

F. Denis, Ixelles; H. Aerts, Forest; S. Vatriquant, Ixelles; 
L. Kort, Molenbeèk; R. Vergucht, Anderlecht; L. Grignet, 
Prayon-Trooz: F. Baudon, Sèh11.erbeek; Nelbert, Etterbeek; 
Mme A. Van den Broeck, Antoing; A. Badot, Huy· Mlle A. 
Vander Elst. Auderghem; Mme A. Mouret, Seneffe; Malo­
tau.", Bruxelles; Mme E. Gillet, Ostende; T. Boubard. Bres­
soux: Mme Mad. Ligot; H. Haine, Binche; Pierrot, Rousse 
et Mimi, Bruxelles; R. Taminiau, Schaerbeek; Aigle supé­
rieur, Heyst; Mlle G. Genicot, Anvers; Mme P. Hanus, 
Mont-saint-Amand; R. du Bols de Vroylande, Anvers; A. 
de Reuse, Gand; J. Wlnnen, Schaerbeek; Mme I. Gilles, 
Wamont: M. Cas, Saint-Josse: Y. Gérard, Tirlemont: Mme 
Guiannotte, Schaerbeek: The two associated. Trooz· E. De­
nayer, Schaerbeek; Baugnlet. Ixelles; M. Lappé, Sainl..Gilles; 
Boventer, Uccle; l\-1me A. Vrtthoff, Schaerbeek; Mme Cas­
siers, Bruxelles: Mme I. De Meyere. Gand: A. crets, Ixelles; 
J. De Smet, Bru."elles; H. Fontaine, Molenbeelt; Mme R. 
Poulain, Morlanwelz; A. Boone, Liége; A. Ga.upin, Herbeu-

Solution du problème n. 85 : mots croisés 
/0 // 

R E 

A. M.=André Messager. - E. S.=Emest Solvay. 
A. T.=André Theuriet. - L. M.=Léon Mignon. 
E. R.=Ernest Re11an. - N. G.=Nicolas Gogol. 

Les réponses exactes suont publiées dans notre numéro 
du 11 septembre. 

Recommandation importante 
Rappelons que les réponses mises sous enveloppe fermée 

avec la mention « CONCOURS » doivent nous parvenir le 
mardi avant•1nid!, sous peinf' de disqualification. 

mont; V. Lamotte, Herbeumont; Mlle H. MeeuwiS Ir 
E. Deltombe, Saint-Trond; H. Kestema11, Ledeberg;M. 
Ixelles: Mme A. Mélon, Ixelles; P. Plret. Ans; R. 
roodt, Bruxelles; F. Chalmer, Saintes-lez-Hal· Omer, Er 
Mme G. Mascré, Anvers: Mme Lia Sem. Ixeli!s; A. Gh 
Woluwe-8aint-Lambert: A. DeMaesenelre, Samv.iosse: 
Vandenschrick, Bruxelles; J. Dàpont, Bruxelles: Mllt 
Eicher, Malines: Atno, Elouges: L. Eloy, Bois de 
M. Nootens, Bruxelles; Mlle Fr. Van Bunnen, B 
R. Cocquyt, Tronchiennes; Léon Grignet, Prayon- • 
Mlle Y. Nys, Uccle: M. Dandois, Molenbeelt· Mlle L. 
Brasschaet; J. Buéto, Bruxelles; Mlle Bouiouffe. . . 
A. Perbal, Athus; F. Fcremans. SCbaerbeek; R. Telllg. 
gne; M. Nys, Schaerbeek; G. Etienne, Liége· Dr A. K 
poo. Ostende; J. de Thuln

1 
Saint-Gilles: A. Van Belle. 

Enghien; H. Demo1. Petit-Enghien; A. Demeure. ' 
beek; M. Peeters, Uccle; Fr. Cornet, Woluwe-saintll­
Mlle J. Lefebvre, Mortsel; P. Van Aerschot, L~e ~ 
Sovet, Forest; Mlle L. Peremans, Braine-le-comte; W. · 
Anvers. 

Problème n. 86 : 
.2 :3 

Horizontalement : 1. Peintre de l'antiquité; 2. n~~ 
mier homme dans la mythologie scandinave: 3. "~ 
peu leste· 4. fleuve de France - terme géog1'11P . • 
Afrique; ~. en forme d'outre: 6. ville de France -P

1 

d'un noble anglais e.'Céculé en 1641: 7. choisi -. i 
8. aper<;us - peintre français; 9. préposition - e.~~· 
moquene; 10. adverbe - prépasition - quelque . 
dans Atala - sltuatlon - les deux premières lettreS 
famille princière. viJll 

Verticalement: 1. Fou célèbre; 2. adresse - ,, 
France; 3. gouverneur des Gaules; 4. dans seso.strl!i111 
5. laitage; 6. manguier - ancienne ville d'ASie ;i1 .. 1 
7. obéira à certaine signalisation routière; 8. abréVI a· 
titre honorifique - office religieux; 9. tendre -
10. défr!.chèrent, 11. démons grecs. 
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Après neuf numéros sensationnels 

VOIX 
la Revue des choses que vous aimez 

vient 

de publi~r 

son . 
DIXIÈME 

NUMÉRO 

qui nous donne: 

CANTATE D'EGLISE DE J. .. S. BACH, par René BERNIER 

Disques en Chair et en Os 
Tilkin Servais 

vu par Fernand KNOSP. Fernand GOE YENS 
et Paul TINEL 

L'EXTRAORDINAIRE PETIT MOZART, par Mister VAN 

Raie da Costa 
dément .Charles Darwin 

ICI RADIO... GRAMOPHONE 

L'ACTUALITE SONORE 
COURS MON AIGUILLE 

JEUX DU CIRQUE 
LA VOIX DES FILMS 

COURRIER TECHNIQUE, etc., etc. 

soit 

pages 1 f 
abondamment illustrées. r 1 

pour 

Abonnez-vous pour un an 
en nous renvoyant le bon ci-dessous 

.. 
BULLETIN D'ABO;'IJNEMENT 

Je aou33igné ........................................................... . 
(le nom en lettres imprimées s. v. p.) 

Adre$Se: •..........................................................• 

Localité: 

déclare sou•c:rire a =~li()YX/arec;uede• 
abonnement d'un an a V , .fc!. . ~hose• que 

oou1 aimez, au prix de 10 francs, que je oous l!oree par man­
dat ("}, timbres (") ou au compte cl1èque1 poataux 139.632 
de Raymond F. I VandertlOOrde, Rédacteur en chef, 92, rue 
de /'Ermitage, Ixelles. Tél. 48.32.69. 

Date .................................................. , 

(•) Biller les mentions inutiles. 

.rrv 
lj .. 
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L'EAU 
E 

L B 
e§t le porfum 

delo§onlè 

Désirez-vous des facilités de paiement? . 
A,ORESSEZ--VOUS AU 

Comptoir des Bons l Achats 
Boulevard Emile Jacqmain, 54, BRUXELLES 

(Société tonnée en 1919) 

l' PA.ROE QUB te• Comp. s• PARCE QUE •ous aurez 
t.olz des Bona d'Achata • la certitude &bsolue de payer 
•oua accorder& dea crédita, le même prlz qu'au comp-
remboura&blea HUI rrala ni tant eL que vous n'aurez à 
Intérêt. supporter ni 

POURQUOI
? fri.lsnllnt~rêt. 

Qfu: v~:s ~o~:. • t• P A R 0 B 
reii acheter QUEvouapour 
dnna des magasina de votre 1 rez acheter tout ce que vous 
choll< Oea magasina. nu nom· désirez meubles. Uterles. 
bre de tOO. ont t\t.6 choisie vêtements. fourrures, poêles. 
parmi tea mellleure et les couvertures. tissus. ltngerte. 
plus Importants de Bruxelles. chapeaux. vèlos. etc.. eto 

. Tout, absolument tout à CREDIT 
au moyen des BONS D'ACHATS 
Demandez la. notice détaillée, vous en serez émerveillé 

Instituteurs 
Le bon docteur Van Hassel, en religion lil!. 

Henri Ravellne, vient de faire paraltre un petit 
intitulé « V'ld l' A lion retrouvé n, qui renferr..i 
nouvelles boraines pittoresques, évocatrices et ror 
à souhait. Parmi le.s souvenirs qu'il évoque de et 
village de P~turages, où s'est passée toute sa r'i 
médecin (féconde et belle comme un apostolat). er. 
quelques-uns qui montrent ce qu'était l'enseign 
en Wallonie il y a q1telques soixante ans: 

n exista.lt e.J.ors, à l'angle de la Gra.nd'Rue et de Il 
à-Charrettes. un misérable rédu1~ qua.tre mura -
latea.ux couvert.'! de pannes rouges auxquelles le vent 
souvent la. ta.ntaisle de ta.ire faire une promenade 
sur le pavé, où elles se brtsa.ient. 

Les murs étaient percés, d'Un côté. d'Une porte 
d'un autre côté d'une petite lucarne. 

Cette construction primitive constituait le -
l'octroi. 

Dans un angle, quelques barreaux de fer 11Xéa 
muraille représentaient le foyer. Le mobilier, 
somptueux, se composait d'une planche posée sur 
piedS de bois: cette planche servait de banc. 

L'être fortuné appelé à l'honneur de siéger dsJl.S ce 
logis communal était M. Debrosse, qui fal.sa.it les 
l'octroi et qui, entre temps, apprenait à lire a.uit 
ce quartier. 

Le receveur arrivait de grand matin, en ~. 
après avoir passé par léglise, s'enquérir des 
de son service journalier. n apparta.it son volUIJle de 

chant, son livre de messe et sa. « cro!Sett.e >. 
Autour de la maisonnette, les enfants jouaient. 

se battaient . 
Quand M. Debrosse avait ouvert la porte de .son. 

tous les enfants entra.lent. n les taisait ranger envi 
- Que m'apportez-vous a.ujoul'd'hui? ... derne.nds

1 

air sévère. 
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'1ID donnait quelques morceaux de bols sec; un autre 
de ses poches quelques gaillettes et les autres lui ten­
t des pommes de terre ou des poires ou d'autres fruits, 

, t la saison. 
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devaient fournir une redevance pour payer la leçon 
Il.liaient recevoir. Ceux qui venaient les mains vides 
t renvoyés chez eux. 

VISION DANTESQUE 
la leçon commençait dans la « croisette ». 11 leur 
it l'alphabet. Il les faisait épeler. Puis il les faisait 
en chanta.nt: « Ba, be, bi, bo, bu! ». Les plus savant~ 

t admis à lire dans le livre de messe. 
enfants restaient debout ou s'asseyaient sur le sol 

d passait une charrette ou un chariot, M. Debrosse 
allait demander au voiturier s'il n'avait rien à déclarer. 

nse était presque invariablement négative; pourtant, 
ulttait sa taxe en riant. Les recettes de l'octroi etaient 
souvent maigres comme un chat criant famine. 
les charretiers, braves gens, payaient encore réguliè­

t et de bon cœur, une dime en nature. Chacun d'eu.x 
t dans l'aubette. où 11 venait rallumer sa pipe, des 
ux de bols et des poignées de charbon. 

r.t que les hivers étaient si longs et si rigoureux. et 
la bise soutflait âprement dans ce réduit, placé au point 
l'illage, appelé avec raison, « à Tous-Vents 1. 1 

Quand le bonhomme rentrait de sa. courte absence, il 
t l'anarchie qui régnait dans son domaine scolaire I 

onna.ire. n grondait., il p~t. il distribuait des ' 
es. des coups de pied. Un réel sentiment de justice , 

·ve dominait sa douceur habituelle; et, pour le prou- 1 
, U grimpait sur son banc; Il all. ait dénicher de son 1 

tendu, la botte de verges qu'il avait cachée sous la toi­
n faisait s'approcher les plus turbulents. les plus récal- 1 

ts; et ceux-cl devaient présenter leurs mains tendues. ! 
en l'air, afin de recevoir les coups de baguette qu'ils 

t mérité.li. On entendait des pleurs; on entendait des 1 
.. lllals le calme était assez vite rétabli; et la leçon était 

jusqu'à l'heure où le maître jugeait bon de le ter- j 
. . i 

D mettait alors sa bande de galopins è. la porte. n s'en- 1 
t. A ce moment, les gamins s'en al.laient doucement 

Petter par la lucarne. 
IL Debrosse plaÇait ses pommes de terre dans le foyer; il 

t; 11 appuyait sa tête contre la murallie et 11 sonmo­
Quand les pommes de terre étaient cuites, 11 les tirait 

leu; Il les grattait à l'a.ide de sa serpette! puis, prenant 
la PôChe de sa redingote, un morceau de pain enduit 

l1als.<ie de cochon, ll se régalait sobrement, les pieds au i 
8oii tepas ftn1, 11 repartait potn' l'église, ou bien ll retour- 1 

chez lUI., dans sa malsonnette de la Plaine de l'Apâ.â. 
'l'ait eu soin de fermer sa porte et d'éparpiller sur la. 1 

battue de l'aubette, les charbons enflammés, pour les l 
er de se consumer inutilement. 

14 &o!r, 1l revoyait son plain-chant; 11 entonnait, à voix 
• le& hymnes rellgleux; et les vol.sins venaient s•as- 1 

. aur aon seuil, pour l'écouter. n leur faisa.1t parfois le 1 
de leur chanter quelques vieilles chansons boraines. 

DE L'ENFER DES PRISONS 

AMÉRICAINES 

.. 

LE MONUMENT DU FILM 
PARLANT 

AVEC 
~ 

CHARLES 

' BOYER 
ANOR~ 

BER LEY 
ANOR~ 

BURGÈRE 

Blen e<iuvent., par les belles soirées, Chanchet, le musi- j 
du Fond-du-RnA, venait avec son violon. ou bien . PRODUCTION METRO·GOLDWYN·MAYER 
es.se arrivait de la Ceurtère avec son harmonica. Alors. 1 ir'I~• 

cama.rades S'en donnaient à cœur-joie, pour le plus 1 PARLÉE FRANÇAIS 
Plalair des gen1 qui venaient prêter l'oreille à. leur 1 

et Chanter avec eux. ENFANTS NON ADMIS 
1 
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AJAX 
38, rue du Lombard, 38 

BRUXELLES 

Nos échelles à p!ate-forme 

Observe% un homme qui sent un bon parfum autour 
de lui. See yeux cherchent instinctivement quelle 
femme le porte. - Ah 1 let homme11.- tous les 
mêmes. 

Et crolrez-vou1 encore qu'ils sont insensibles aux 
parfums? 
Il est d'ailleura reconnu que certains produits, du 

relte très rarea, ajoutent aux parfums un don mer• 
veillcux et my&térleux qui attire malgré 101. 

Les Parfuma Compacte Guéneaux, d'un"' concentra• 
tion et d'une persistance extraordiruùres, possèdent 
cette caractéristique. Dei produits merveilleux prove• 
nant dee paya lointains leur donnent cette puissance 
mystérieuse, cet attrait, ce charme qui expliquent leur 
euccès mondial. 

Une seule trace des Parfums Guéneaux sur la main, 
derrière l'oreille, 1>ur le mouchoir ou la ['obe, vous 
parfumera toute une journée, et leur emploi quotidien 
ajoutera petit à petit à toute votre personne un 
charme et une fraîcheur initnaglnables, qui provoquo­
ront l'admiration de ceux qui vous entourent. 

Les Parfums Guéneaux super-concentrés tiennent 
peu de place ~ns le tiac et une seule de ces petites 
boîtes voue d11tera très longtemps. 

En vente partout : 10 fr. 50 • 17 et 25 frs. 
PALETl'E D'ESSAI : conu:o 1 tn en timbrer, vou1 rccevr•• franco 

an• paletto poruut 7 parfum• dlff~rcnu. Ecri~et L. TCHERNIAK, 
6," A 1c~-Lorral11c, BRUXELLES, eu dt•iguant la pnlett., dh~e par 
la letue et le nunaéto, 

C-71 1 Ottgan, Ambre, Rooe, HAliouope, Eau de Cologno. 
l-(araine. Cyt:lrunen. 

(J .. 7~ s Utat, Atu,uet. Vio1ttte, Foug~re,. Afimosa, Iri1, Giro8~ .. 
C-73 : Cb)·pro, ŒiUet, Poli de Senteur, Jasmlli, Gardénia, 

Orwdfe, Lavande. 

LE COQ 
LA PLAGE FLEURIE LA PLAGE FLEURIE 
Tennis, Golf, Bains de soleil, Bols de sapin, Sports 

••• 
Choisissez le BELLE-VUE où. è. des prix 
réellement abo1·dables, vous êtes assurés de passer 

vos meilleures vacances. 
PROPRIETAIRE: A. SAFFERS-DEKETELAERE 

• 

1LE BOIS SACR 
Petite ehtroniqae des Ltettrres 

Ces Coloniaux ... 

de M. Henri Drwn (1), constitue un petit recueil _ 
de notes de voyage dont. il faut louer le réalisme, la 
sion et la variété. 
· M. Drum n'est pas seulement un voyageur; c est a:i 

lettré. n cite Horace avec à-propos sinon avec U1J< 

phrase trt!s exact!.!, et frequente assidûment les bol:! 
teurs: M. Berna1·d Grasset et la N. R.F. CertainSll 
croquis de la vle africaine sont savoureux et vivants:~ 
nous apprennent peut-être pas grnnd'chose de neuf, 
faute en est a.ux dates: le Congo est déjà. une vieille 
et l'on a déjà tant écrit sur les mœurs et les b 
indigènes, depuis les Fri1nousses Nob·es de couroublt. 
tons, comme typique de Kl. vie de tous les jours au 
ces quelques lignes consacrée.'i à w1 noir procès ... en 
tè1·e, qui a tout l'air d'un jugement. de Normand: 

« Une palabre. 
Siva.na, mon capita d'équipe, a dormi avec la feJlll1ltî 

·travailleur. La. femme avo1ie. Sivana avoue égalemeni. 
mari montre un sik!shl C0.50) au chef qui préside li 
bunal. 

- Voll-\ ce que Slvana. a donné à ma. femme, dit-!!. 
une somme ridicule. 

Et il attend la réponse. De toute évidence, 11 ~: 
.chef une somme plus Importante ou bien le chât.ID: 
coupable. Mais on devine aisément qu'il préfère l~ 

Le chef condamne Slvana. à cinquante rranc.s ae 
mage et intérêt. 

On ne pourrait mieux encouraaer la prostitution ,_ 

Images et souvenirs 

M. Jean Tous.seul (2) est un écrivain délicat et 
mélancolique et un tantinet maladlt. Il y a. quelque~ 
ans, U a donné, avec la llfort de Petite Blanche, un ,.i 
roman de tenoil-, Depuis, il s'est peu renouvelé'. nu.:' 
,exploité, avec beaucoup d'art, les nua.nces, infiniJllell~ 
tiles et dégradées, du théme qu'il avait d'abor~-~o!J 
Village Gris, pa.ru n y a trois ans, disait, lui a~· 

Cl> Henri Drum. Les Editions de :Belgique. 
(2) Jean Tous.seul. Les Heures Claires. 
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ue des petites vies provinciales, dans un petit cadre, 
de petits espoirs. Et l'a8lertume des souvenirs effacés, 

relent des premières amours saturaient cette œuvre 
te, à la fois prenante, oui, et un peu grise comme le : 

du livre et comme les existences d'ici. Images et sou- 1 
procèdent de la même veine, poétique, intime, un 

mince. On lira, avec infiniment de plaisir, la Veill~ 
Noè1, Médttation de novembre. Dans les ruines du Cha.­

de Beaufort. 

u soleil, grosse boule de feu, s'en allait dans ÜJ crépuscule 
1. La Meuse était prise et ü faisait tout blanc dehors. La. 
mière du jour s'attardait sur la neige, elle réveillait par­

l'èclat des armes, de la vaisselle et des pierreries, d~s 
· uz de cuir et de tapisseries historillues. On attendait 
baladin ingénieux, Jehan Lemaire, le trouvère blo11d; 
midecin savant qui apporterait des liqueurs mira~ 
Il$; un pèlerin qui laisserait au château des souvenirs 
lérusaleni .•• 

Art n~talglque. mais très pur, et qui s'apparente, toutes 
rtions et diverSités gardées, avec le talent d'imagier 

ll!1 Adolphe Hardy, lui aussi Ardennais. 
Ew. 

K. Albert Bonjean est un peu pour les Hautes Fagnes ce 
:est René Stevens pour la Forêt de Soignes. Nul ne les 

t mieux et ne leur voue un culte plus fervent. Il les 
· contre les vandales. C'est à lui aussi que nous devons 

meilleure monographie qui en a été faite. n les a chan­
. en vers et en prose. n nous en a dit l'âpre poéSie, la 

e grandeur et les tragiques mystères. Voici que 
t la quatrième édition de ses « Légendes et profils des 

t.ea Fagnes » (Pim, boulevard de la Sauvenière, 8-10, 
l. Elle a été revue et augmentée, cette édition, ca.r, 

Gepuls la guerre, nos Fagnes se sont agrandies vers l'Est, et 
Baraque Michel n'est plus le point culm1nam de la Bel-

'J'ai donné ma pensée et mon cœur - nous dit M. Bon­
ian dans sa préface - au sol tourmenté qui prolonge vers 
l'Elfel les sommets dénudés de la Haute Belgique. » Cette 
~on n'a rien d'un procédé littéraire. Il suffit de com­

la lecture de la première légende pour sentir com­
l'auteur est soudé à cette âpre terre. C'est elle-même 

'1 l'exprime dans ces courtes histoireS, avec une éloquence 
ntrée et farouche. Autour du « Revenant de la Wa.r­

che », du « Corbeau blanc », de « Thérèse la Folle », c'est 
toute la plaine désolée qui chante. La voix est 11aturellement 
lœnantique. Si elle ne l'était pas, elle ne serait pas sincère 
llla plume de M. Bonjean, qu'il doit avoir taillée dans quel­
~ branche souple de houx ou de ge11év1:ier, est une plume 
ltDcère. Elle vibre à tous les souffles qui pas.sent, se fait 
~te quand le ciel est beau et que les Fagnes sourient, 
1\ frémit, comme une âme a.ngoi$ée, lorsqu'elles revêtent 
le:i: &ombre manteau d'hiver et tendent traîtreusement leurs 
~ aux voyageurs. 
les tendront;.elles encore longtemps, ces pièges? La. pré­

:ice que M. Bonjean a écrite pour cette nouvelle édition se 
llnnine par un ert d'ala.rme, auquel le c Pourquoi Pas? » 
tl!lllpresee de fa.ire écho : 
' Après l'Incendle, après l'Invasion, un nouveau fléau 

lllenace les sites émouvants des « Hautes Fagnes » : le boi­
lelnent. 

1 Déjà, sur la rive gauche de la Hoëgne, de vastes sapl­
tiéres ont remplacé la brousse, au point que, des hauteurs 
~ liocltaJ., on n'aperçoit plus qu'un tronçon de celle-cl. Sur 
. nve droite, jusqu'au confluent des deux Hoëgnes, et ::e Plus J:iaut, la tache noire s'insinue et se prolonge, 

toutes les directions. Encore peu d'années, sinon des 
~ et les végétations résineuses auront étouffé sous leur 
~te ce qui nous reste de la terre farouche. 
~ N?us crions au secours, une !ois de plua, auprës des 

vo1ra publics. 
~· On ne saurait assez le répéter, Il n'existe qu'Un moyen 

&auver nœ landes : créer une réserve nationale, comme 
~ a'e.st !ait en Suisse, en Italie, en France, awc Etats-
~ > K. 

·s~I.&~ 
OOND. INT. 4 PLACIU 

LoNOUlt 

2J,800 F'RANC;S 1 
CHENl'lib1:r& WfcK&R 
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2, Rue Antoine Dansaert, 2 
TÉLÉPHONE 12.41.U 

GROCK 
le plus célèbre clown du monde 
o enregistré 'on sketch sur 

DISQUES 

cv+CJ 
166.436 j Le petit violon. 
25~ varie Le clarinettiste. 
166.437 j Lo goî •••• kr. 
25~ verte La tyrolienne. 
166.438 \ Eual au piano. 
25~ verte 1 Violon .et ~iano (Paganini). 
166.439 \ Con~ortlna. 

'25% verte i Le quatuor de darlne' 

INSTRUMENTS de MUSIQUE 
de tous genres 

ACCORDÉON HOHNER 
Harmonicas à Bouche 

NOUVEAUTÉS DE JUILLET. 

Les Grands Vins Champagnisés 

ST MARTIN 
s'imposent 

AUX VRAIS CONNAISSEURS 

AGENCE GENERALE: 

G. ATTOUT 
Tél.: 795 NAMUR 

DEPOTS PERMANENTS: Bruxelles, Anvers, 
Liége, Namur, Ostende. 
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